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M. J.-P. TARDIVIL

Le fondateur de La Vérité a rendu son âme à Dieu le lundi, 24 avril, à une heure p
du matin. M. Tardivel était dans sa cinquante-quatrième année. Né le 2 septembre t
i851, à Covington, d'une mère anglaise convertie au catholicisme et mariée à un 1
Français, M. Claude Tardivel, né en Auvergne, M. Jules-Paul Tardivel entra à 17 1
ans au Séminaire de Saint-Hyacinthe pour y commencer un cours d'études, ne sachant b
pas un mot de français. Doué de talents supérieurs et animé d'une énergie peu ordi- p
naire, le jeune collégien réussit à faire ses classes complètes en quatre ans. di

La carrière du journalisme attira M. Tardivel qui, après un séjour de six mois qi
au lieu natal, revint dans la province de Québec qu'il adopta pour patrie; désormais il
sera Canadien français de cœur et d'àme, et toutes les causes chères à notre nationa-
lité trouveront en lui un défenseur intrépide. Journaliste catholique par vocation, M.
Tardivel a servi l'Église et le Pape avec une constance et un courage qui lui valurent
bien des mécomptes. Mais il trouva dans une foi robuste et une piété solide les
forces nécessaires à l'accomplissement de son devoir d'écrivain indépendant et avant
tout chrétien, soumis à l'autorité de Rome.

M. Tardivel débuta, dans la carrière qu'il devait illustrer, au Courrier de Saint-
Hyacinthe, le 24 avril 1873.

Au mois de septembre de la même année, il passa à la Mincrve, de Montréal. où
il collabora jusqu'en 1874. A cette date, il vint se fixer à Québec qu'il ne devait plus
quitter. Il devint l'un des rédacteurs du Canadien, alors dirigé par M. Tarte. C'est
dans ce journal que ses talents littéraires brillèrent d'un éclat qui ne devait plus se
ternir. M. Tardivel essaya la critique littéraire avec un succès dont l'écho n'et
pas encore éteint après plus d'un quart de siècle. Dès son séjour au Canadien;!,
M. Tardivel fit pressentir le lutteur catholique qu'il serait dans la suite. Nous re-
produisons plus loin les premières lignes d'une revue générale des principaux événe-
ments de l'année 1876. On y verra que, déjà, le jeune journaliste faisait passer avant
tout les intérêts de l'Église et que l'amour du Pape dominait dans son cœur tous les
autres amours, après celui de Dieu.

C'est en juillet 1881 que M. Tardivel fonda La Vérité, journal hebdomadaire.
consacré à la défense des intérêts de l'Église et au triomphe des idées canadienn-
françaises. L'histoire du vaillant journal est assez connue pour que nous soyons dis-
pensé de la raconter ici. Disons seulement que l'œuvre que M. Tardivel a accomplie
par l'entremise de La Vérité, de 1881 à 1905, dépasse les bornes ordinaires du journa-
lisme canadien et que pour trouver un point de comparaison il faut traverser les mers:
Louis Veuillot, dans son Univers, et sur un théàtre plus vaste, a réalisé. en France. de
ce que Jules Tardivel a tenté au Canada avec un succès réel, malgré des difficuhs glor
nombreuses. feui

En plus de La Vérité, M. Tardivel a fourni à notre littérature c2nadienne plusieur M.
ouvrages qui portent la marque du maitre. En voici la liste: Mélanges, trois volunes: lant
Votcs de voyage, (récit de son premier voyage. en Europe); La situation religicatse mori
aux Etats-Unis; L'anglicisme, voilà l'ennemi, (brochure de combat); La langue fr'n- drap
çaisc au Canada, (Conférence); Pie IX, (essai biographique); Pour la Patrie. (r- sacri
man du XXe siècle). Cana

Pour la jeunesse, nous ne connaissons rien de plus intéressant et de plus édifiant -
en même temps que les Notes de voyages et le roman canadien Pour la P:rine qui divel
devrait être lu à l'égal des Anciens Canadiens de dc Gaspé.
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Ce fils du Kentucky a aimé le Canada français avec une ardeur que nous vou-drions rencontrer chez tous nos nationaux. L'histoire de la Nouvelle-France avaitgrisé son imagination d'étudiant, et, devenu homme, il voua un culte véritab'e à laprovince de Québec, héritière des traditions héroïques que nous !éguèrent les fonda-teurs de notre patrie et les créateurs du peuple canadien-fançais. Aussi, avec cettelogique qui faisait le fond du caractère de M. Tardivel, il approuva de toute son âmel'idée, pour les Canadiens français, d'avoir un drapeau à eux, dont les éléments sym-
boliseraient et l'amour du sol natal et la fidélité à la foi des ancêtres. L'histoire rap-pellera que la généreuse et féconde idée d'apposer le Sacré Cour de Jésus sur ledrapeau canadien-français lui revient dans une large mesure. C'est M. Tardive,qui, l'un des premiers, agita la questior d'un drapeau national armorié du Sacré Cour

de Jésus. Le drapeau azur croise de blanc, marqué des quatre fleurs de lys de laglorieuse bannière de Carillon, et orné du Sacre Cour qu'ombrage une guirlande defeuilles d'érables, a triomphe dans une assez large mesure pour pouvoir affirmer queM. Tardivel a u jouir, avant de nous quitter, du spectacle admirable de notre vail-lant petit peuple reuni a l'ombre d'un drapeau d 'grn de lii Peu de jours avant samort, l'athlète, alors brisé sur un lit de offrance nous parla a deux reprises du cher
drapeau de Carillon aux armes du Sacré CSour Il nous demanda de défendre la cause
sacrée de cet étendard, désormiis arboré sur tous les coins de l'Amérique où vit un
Canadien.

L'école catholique, l'école primaire telle que voulue prr l'É-glise trouva en M. Tar-divel un défenseur inlassable. Il ne consentit jamais à ce que la Famille (ou la
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Paroisse) fit la moindre concession à l'Etat. Il a soutenu avec une logiqn'
inattaquable que l'Éducation était une fonction domestique, par la Famille, et reli-
gieuse par l'Église, mais non une fonction politique par l'État.

M. Tardivel était un rude polémiste, niais il ne s'att-'ua jamais aux personne.
Nos lecteurs se rappellent sans doute le long débat qui eut lieu, en 1894, entre M.
Tardivel, dans La Vérité, d'une part, et nous-même, dans L'Enscignement Primai*r',
de l'autre. Hé bien ! c'est de cette époque que date, pour les deux adversaires d'antan.
une profonde amitié que, dans la suite, des liens de famille devaient resserrer davan-
tage. C'est dire que chez M. Tardivel, une fois la bataille finie, il n'y avait pas de
place pour les rancunes. Cet écrivain de race luttait pour des idées supérieures
planant bien au-dessus des faiblesses humaines.

*
* *

Les funérailles du directeur de La Vérité ont donné lieu à une manifestation qui
a pris les proportions d'un hommage national. Ce fut en quelque sorte le merci de la
nationalité canadienne-française à son illustre et fidèle fils d'adoption. S. G. Mgr
l'Archevêque de Québec assistait au service funèbre chanté dans la chapelle Notre
Dame du Chemin, près Manrèse; le R. P. Désv, S. J., confesseur du défunt, dit la
messe de requieni, M. l'abbé Rov, du Séminaire de St-Hyacinthe, assistait le prétre
officiant. La levée du corps fut faite par le recteur de l'Université Laval, Mgr
Mathieu, et l'absoute chalitée par Mgr Bégin. Des religieux de tous les ordres et un
nombreux clergé séculier occupaient des sièges dans le bas-chœur. Pendant le service c
funèbre, le Principal <le l'école normale Laval et le Supérieur des Franciscains. de
Québec, dirent des messes basses aux autels latéraux. Dans l'assistance, le juge en achef de la province. lhonorable M. Routhier. plusieurs autres magistrats, trois mnim-
bres du cabinet de Québec: les honorables MM. Turgeon, Roy et Tessier, le SiriV''-
tendant de l'Instruction publique, les sénateurs, des conseillers législatifs, des dép-
tés, des journalistes (r) et des hommes le lettres, prouvaient par leur présence g
toute la nation canadienne-française prenait part au deuil qui venait de la frapp-.
Empêché d'assister aux funérailles, l'honorable premier ministre de la province, M.
Couin, avait écrit ses sympathies à la famille. Des offrandes spirituelles dont la lh"
serait interminable ont été déposées sur la tombe du défunt. et le nombreux téb-- 09
grammes et lettres de condoléances ont rempli plusieurs corbeilles. Notons le të1- l
gramme de S. G. Mgr l'Archevèque de Montréal.

Au cimetière, la fosse fut bénite par Mgr Gagnon. l'ami de cœur du journali<e b
défunt, toujours fidèle dans la bonne ecnme dans la mauvaise fortune.

Quelque temps avant sa mort, M. Tardivel avait ei l'insigne bonheur de recevr½
une bénédiction spéciale de Sa Sainteté l'I N. Inutile de <lire que les dernie's
moments <le notre père et ami ont été digues de sa vie exemplaire. Il est parti p 'r
l'Eternité muni des secours <le la Religion et soutenu par cette paire d'ailes qui a ni
la foi catholique. Son fils, ses gendres et ses amis l'ont conduit au champ de n de
qui domine les incomparables hauteurs de Sainte-Fov, au cimetière Belmont. à go
ques centaines <le pieds du tombeau de l'historien Garneau. C'est là. à côté dl: bt
mortuaire des Frères de Saint Vincent (le Paul. que notre modèle attendra la ré,r na
rection des corps en laquelle il a cru si profondément. "p

(1' Les Elèves-Instituteurs <le l'Fcole normale Laval assistaient en corps bé
funérailles.
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Un philosophe ancien a dit: Toutes les grandeurs du monde, tout le bruit qui sefait autour d'un homme pendant sa vie, aboutissent à ces mots: uic jACET (ci-gis).Cette inscription tumula rie .auai ceseni movilats la c cré(ci-git).nous pleurons. J'ai cru, je vois! voilà plutôt ce qu'il faud ait grat ch r ix
qui marquera son modeste tombeau.

M Tardivel laisse une épouse (née Henriette Brunelle), qui fut pour lui un sou-tien et une force; un fils, Paul, journaliste, et quatre filles: Mmes C.-J. Magnan,
0. Héroux, J. Bégin et H. Bazin.

L'HONORABLE GEDEON OUIMET

L'honorable G. Ouimet. conseiller législatif de la division de Rougemont, membredu Conseil de l'Instruction publique et ancien surintendant de l'Education, est décédé,comme nous l'avons déjà annoncé, le 24 avril dernier, à l'àge de 82 ans.
L'honorable M. Ouimet naquit à Sainte Rose, comté de La-aal, le 3 juin 1823.Il fit ses études au Séminaire de Saint-Hyacintîe puis au collège de Montréal, et fut

admis au barreau en 1844.y
Il entra dans la politique active en 1857, comme député de Beauharnois, comtéqu'il représenta au Parlement des deux Canadas, jusqu'en 1861, et de 1867 à 1876il fut représentant du comté de Deux-Montagnes, Procureur-général dans le cabinetChauveau, du ier juillet 1867 au 27 février 1873, il devint alors premier ministre,ministre de l'Instruction publique, secrétaire et registraire du 27 février 1873 au 22septembre 1874
Au mois de février, il devint surintendant de l'Instruction publique, poste qu'iloccupa jusqu'en 1895, alors qu'il donna sa démission et rut appelé au Conseil légis-

latif.
L'honorable M. Ouimet était conseiller de la Reine, officier de l'Instruction pu-blique, commandeur de l'ordre de Saint Grégoire le Grand, et docteur en droit de

l-Université Lavai et du collège de Lennoxville.
En qualité de surintendant de l'Instruction publique. M. Ouimet déploya beau-coup de zèle. Il fut parfois jugé sévèrement. niais il a toujours été de bonne foi.is téeoigna constamment beaucoup d'égards aux professeurs, aux instituteurs et auxinstitutrices. ;amais un membre du corps enseignant n'alla frapper en vain'à la portede M. Ouimet. Il recevait ses visiteurs avec une parfaite courtoisie et une exquise politesse. Parfois, lorsque les sommes mises à sa disposition par le gouvernement >taient insuffisantes pour aider les instituteurs qui déb taient dans la carrière du jour-nalisie pédagogique, il payait de sa poche, prouvant d'une façon sincère qu'il savait 1apprécier le travail mis au service du talent.

Il assistait régulièrement aux conférences des instituteurs et prenait part aux déli-bérations -'M. Ouimet fut un surintendant très décoratif: en toutes circonstances il remplitbrillarnment ses fonctions aussi délicates qu'importantes.
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C'était un tervent catholique, accomplissant ses devoirs religieux sans respect
humain. Parfait gentilhomme, citoyen.intègre, bon père de famille, il laisse une mz.
moire des plus.honorables.

'Nous recommandons son âme aux prières de nos lecteurs.

C.-J. M.
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PEDAGOGIE

LE PROGRAMME SCOLAIRE DE M. GOUIN (1)

Le mercredi 5 avril, le premier ministre de la province de Québeca prononcé un discours-programme remarquable. La partie scolaire dece programme nous a intéressé vivement.
Elle contient, en peu de plirases, les lignes maîtresses de la politi-que que i'N. Gouin désire suivre en matière (l'éducation. Les réformesprojetées sont en quelque sorte encadrées, de telle façon qu'on ne sau-rait, sans mauvaise volonté, se méprendre sur les intentions du nouveaupremnier ministre.
Ces réformes visent 1- les écoles primaires 2e lPour les premières, M. Goui. se propose de les améliorer en établissantde nouvelles écoles normales et en relevant la carrière de l'enseignementpar l 'augmnentation du traitemient des instituteurs. P>our les secondes,il annonce la création d'écoles techniques, et la fondation, aant long-

temps, d'un grand colege l'agriculture et l'organisation de quelquesécoles de hautes études co mmrerciales.
Ce programme est simple mais complet. Sa ise en pratique, àune date assez rapprochée, mettrait tous les ressorts de notre systèmed'enseignement primaire en activité. Car il est évident qu'en multi-Pliant les institutrices et les instituteurs compétents, par le moyen desécoles normales, on enlève aux municipalités scolaires le prétexte dumanque de maîtres pourvus d'une formation pédagogique. En indui-sant les commissions scolaires - au moyen d'octrois ou autres encoura-gements directs - mieux rétribuer les instituteurs et les institutrices,

le gouvernement attirera dans la carrière de l'enseignement, et les y re-tiendra, les titulaires les mieux notées, asuatainsi aux écoles le dou-hie bénéfice du talent et de Iexpérience. Dès lors, une classification ju-dicieuse du personnel enseignant s'imposera, et les municipalités pour-ront être invitées à utiliser les services d'instituteurs et d'institutricesd'un rang supérieur, le gouvernement offrant une prime sérieuse à tellecommission scolaire qui fera des sacrifices poul mettre à la tête de sesécoles des maîtres de première classe.
Puis, combien féconde est l'idée d'établir, au plus tôt, une écolecentrale d'agriculture, des écoles techniques et de commerce.
Une fois en opération, ces institutions, nouvelles pour nous, invi-teront nécessairement les écoles primaires à produire un maximum derésultats qui vaudra aux élèves lauréats l'octroi de bourses leur permet-tant l'entrée gratuite, ou partiellement gratuite, des écoles spéciales.

(i) Publié d'abord dans La Vérité, cet article a ;a place ici.
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La réalisation du programme ministériel, tel que formulé par M.,
Gouin, amènera nécessairement les autorités scolairès à orienter les
programmes d'études vers le but que le gouvernement de Québec veut
évidemment atteindre : instruire notre jeunesse au triple point de vue
de l'agriculture, de l'industrie et du commerce, concentrant surtout les
effurts sur le premier point, sans négliger les deux autres..

L'établissement d'une école centrale d'agriculture et la création
d 'écoles techniques et commerciales, par le gouvernement, suggére-
raient peut-être aux municipalités scolaires d'une même division électo-
rale, l'idée d'installer, au chef-lieu, une école centrale dont la mission
serait de préparer les lauréats des écoles primaires des municipalités,
soit pour l'école centrale d'agriculture, soit pour les écoles techniques
ou les écoles commerciales. Ces écoles centrales de comtés compren-
draient trois classes, dont l'une préparerait aux études agricoles, l'au-
tre aux études techniques et la troisième aux études commerciales. Ces
écoles centrales de comté relieraient les, institutions de hautes études
spéciales aux écoles primaires proprement dites. On comprend faci-
lement le mouvement de progrès qu'une telle organisation imprimerait
a notre système d'écoles primaires qui, jusqu'ici, a semblé un peu para-
lysé, précisément parce que ses efforts, dans bien des cas, sont sans
issue.

Les réformes ci-dessus entrevues, qui ne seraient après tout que le
complément de notre système actuel, feraient comprendre à qui de, droit
que tout effort vers le mieux restera toujours stérile sans la coopération
d'un personnel enseignant ayant reçu une bonne formation profession-
nelle. C'est ici que l'on saisit bien pourquoi le premier ministre de la
province a placé en tête de son programme scolaire : l'établissement
de nouvelles écoles normales (1). «Tant vaut le maître, tant vaut l'é-
cole,)» voilà un axiome admis par tous. M. Gouin a donc eu raison de
formuler ce qui suit :

« En matière d'enseignement, a dit un éducateur français, je ne crois pas aux
programmes. je crois aux hommes ». Après lui je dirai: «Je crois aux bons pro-
grammes entre les mains de bons hommes, de bons éducateurs ». En effet, ce qu'l
importe surtout d'améliorer, ce n'est pas tant le programme de nos écoles que a con-
dition de nos instituteurs ».

Certes, les programmes ont leur raison d'être, mais il ne faut pas
s'imaginer qu'eux seuls peuvent assurer le succès dans les écoles. lEt t
ces programmes doivent être rédigés avec le plus grand sqin ; ils doi- c
vent être clairs, proportionnés au caractère et au degré de l'école et non a
surchargés. A ce sujet, M. l'abbé Rouleau, principal de l 'Ficole norma- a
le Laval, a fait une remarque fort juste dans son dernier rapport : u

(i) Ici nous exprimons le souhait que les écoles normales soient de plusi ci
plus placées sous la haute protection de l'autorité diocésaine. Plus l'école est -ap- V
prochée de l'Eglise, plus elle produit de bons résultats. ni
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« La qualité importe relativement peu. Les programmes surchargés et suivisavec plus de zèle y'e de discernement en vue s examens OÙ la mémoire prime l'in-telligence, ont fait un tort immense aux écoles de la France, si l'on en croit lesauteurs les plus dignes de foi. Ils ont eu pour résultat le gavage intellectuel (Miles).
C'est ce qu'on assimile qui nourrit, et non ce que l'on absorbe ». (e

La première réforme est donc clairement indiquée par le premierministre : fournir aux municipalités des institutrices et des institu-
teurs compétents et engager les commssions scolaires -- en les ai-dant -à payer convenablement les services des éducateurs. Pour at-teindre ce premier ré le gouvernement annonce la création denouvelles écoles normales et son désir d 'induire les commissions seo-laires à mieux payer leurs maîtres et leurs maîtresses.

Mais cette réforme désirable nécessite de l'argent. M. Gouin y asongé puisqu'il annonce «que les transactions de bourse seront frap-pées d'un impôt spécial ». De ce chef, le trésorier de la province per-cevra au moins cinquante à soixante-quinze mille piastres. Le premierministre a aussi inscrit sur son progrmme ille réajuste.en des sub-entions fédérales, réclamant une augmentation de subsides (non con-me une aumône, mais comme une dette de justice >
De ce second chef, la province de Québec retirerait $600.000. Lesrevenus du gouvernement ainsi augmentés, il sera facile d'accorder àd'enseignement primaire et à 'enseignement spécial une plus large partd'octroie. A brève date, de nouvelles écoles normales, s'ajoutant à cellesde Québec, de Montréal et de Rimouski, pourraient être établies à Chi-coutimi, Sherbrooke et Hull, tel que recommandé par le Comité catholi-que du Conseil de l'Instruction publique. Ce qui porterait à six le nom-

bre des écoles normales. D'ici à quelques années, il serait peut-être diffi-cile pour le gouvernement d'en établir d'autres, vu que ces maisonsdoivent être organisées d'une façon parfaite dè, leur fondation, si 'onne veut pas qu'elles n'aient de normal que le nom.
Or, six écoles normales, dont le cours dure en moyenne deuxet quelquefois trois ans, ne peuvent fournir à la province guère plus defrois cent brevetés chaque année. Et actuellemlent, il est reconnu quele personnel enseignant laïc de nos écoles primaires se renouvelle enentier tous les trois ans - ce chiffre n'est qu'une moyenne. D'aprèsle dernier rapport du surintendant de l'instruction publique, 5,746 ins-tituteurs et institutrices laïcs enseignent dans nos écoles primairescatholiques ;ce qui nous permet de conclure que tous lesans les commissions scolaires doivent remplacer 2,000 titulaires quiabandonnent la carrière enseignante après un professorat variant deun à six ans, mais dont la moyenne est trois.

Donc, les 300 brevetés de six écoles normales organisées d'après unprogramme triennal, laisseraient encore% une différence de 1700 en fa-veur d'instituteurs et d'institutricen porteurs dfun certificat de capacitémais non d'un brevet d'enseignement. Malgré les sacrifices considéra-

a
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bles que le gouvernement s'imposerait pour l'établissement et le sou-
tien de six écoles normales, les trois quarts des municipalités seraient
dans l'impossibilité matérielle de retenir les services d'instituteurs pré-
parés en vue de l'enseignemnt.

Il est facile de parer à cette éventualité en modifiant la constitution
du Bureau central des examinateurs, (2) de façon que seules les per-
sonnes nanties d'un certificat de capacité - élémentaire - moyen (mo-
dèle) - supérieur (académique) - délivré par ce bureau, après exa-
men, soient admises à suivre les cours dans les écoles normales, qui de-
viendraient uniquement des écoles de pédagogie théorique et pratique:
1 école normale n'aurait plus qu'à s'occuper de la formation profession-
nelle de ceux qui y seraient admis. Dans de telles conditions, le cours
normal .pourrait être réduit à dix mois : résultat, les six écoles nor-
males tripleraient, chaque année, le nombre de leurs élèves diplômés,
soit 900 au lieu de trois cents. Et ces élèves, arrivant à l'école normale
avec une préparation classique plus complète, seraient mieux en nie-
sure de profiter d'un cours de pédagogie et de s'initier au délicat labeur
du professorat.

Les programmes des écoles devraient conséquemment être réduits
aux matières pédagogiques ; les différentes branches du programme.
déjà possédées par les élèves-instituteurs et les élèves-institutrices avant
leur entrée à l'école normale, ne devant être exposées qu'en vue de l'en-
seignement pratique. Les cours des professeurs ne seraient ni plus
ni moins que des cours de méthodologie. Aux spécialités pédagogiques
on pourrait a.jouter des cours complémentaires de langue maternelle.
de mathématiques et de religion.

Ainsi réorganisées, nos écoles normales rempliraient la tâche poir
laquelle elles ont été uniquement créées. Et les autres écoles, couvents.
académies, écoles modèles, prépareraient les candidats au Bureau een-
tral, qui délivrerait de simples certifeats de capacité et non des diplô- tmes permettant d'enseigner : cette tâche étant réservée, pour les laï- s
ques, aux seules écoles normales. (3) î

c
(2) Etabli en 1W8. sur la recomrandation du Comité catholique du C. de l'. P..le Bureau central a remplacé les multiples bureaux qui existaient avant cette date unpeu partout dans la province. Cette institution a rendu de grands services à l'édu-cation: Chacun des anciens bureaux agissait à sa guise. sans se préoccuper de l'un- -

formité de capacité que l'or est en droit de rencontrer chez les porteurs d'un mènibrevet. Il y avait autant de modes d'examen en vigueur qu'il v avait de bureau N.Présidé par Mgr C. Laflamme, <onmprenant parmi ses membres le vice-recteur del'Université Laval. à Montréal. trois représentants des collèges classiques. dont deuxcpretres. quatre professeurs laïques d'école normale et un inspecteur d'écoles, adminie
tré par un secrétaire compétent, M. T.-N. Miller. ancien instituteur, ancien insper- tteur d'écoles, le Bureau central remplit sa tàche d'une manière honorable et efficare.

(.1) Pour les candidats du Bureau central qui n'aspirent pas à l'enseignemer.
leur diplôme équivaudrait au certificat d'études accordé, dans d'autres pays. a:%
élèves finissant des écoles primaires.
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On va me dire « les écoles normales transformées ne fournirontque 900 brevetes et il en faudrait 2,000 pour remplir les cadres à chaquerenouveau d 'année scolaire ». Je réponds :-Si l'on améliore sérieu-sement leur sort, les instituteurs et les institutrices resteront plus long-temps dans l'enseignement ; la moyenne de la durée du stage scolaireatteindra au moins six ans au lieu de trois comme aujourd'hui, rédui-sant à 1,000 l'effectif renouvelable.: c'est-à-dire, qu'avec trois écolesnormales nouvelles (Chicoutimi, Sherbrook-e.et Huli) et te Bureau cen-tral modifié, le gouvernement sera en mesure de fournir aux municipa-lités autant d'instituteurs d'écoles normales qu'il y a d'écoles en dispo-nibilité chaque. année.
Ce serait un résultat inespéré, mais possible à obtenir dans un délaiassez rapproche, si tout le monde veut seconder les efforts du gouver-riement.
M. Gouin, dans son discours programme, a fait un appel pressant àtous les amis de l'éducation. Luttant depuis plus de vingt ans en fa-veur du progrès pédagogique bien compris : défendant, dans l'occasionnos écoles confessionnelles contre ceux .qui rêvent pour aiotre provinceune réforme scolaire anti-canadienne, nous croyons de notre devoird'accepter l'invitation patriotique de premier ministre. M. Gouin veutperfectionner ce que nos pères nous ont obtenu au prix de luttes et desacrifices, mais non détruire ; il désire développer notre système sco-laire et nen le bouleverser : il a donc droit au concours de toutes lesbonnes volontés et dans la presse, et dans le public et dans la Législa-ture. Les députés qui ont l'honneur de siéger à i'Assemblée législa-tive ont un rôle honorable et utile à jouer. Ils sauront sans doute eol-laborer à l'ouvre du cabinet Gouin-Turgeon. L'heure est solennelle:on ne saurait donc perdre un temps précieux en tâtonnements et envaines discussions. Ce qu'il faut, c'est de l'union. du travail et de l'ac-tion. Seule de toutes les provinces de la Confédération. Québec pos-sède des écoles réellement séparées et absolument confessionnelles. Ilimporte donc que ce système scolaire soit renforcé, sans en altérer le -caractère actuel, afin de le mettre à l 'abri de toute critique. L'occasionne saurait être plus propice : le programme scolaire qui nous est sou-mis rencontre l'approbation de tous : on a vu avec satisfaction la Se-maine rehqieuse, de Québec, la Vérité et la Croix. saluer le programmeGouin de quelques lignes sympathiques : puis, dans la Législature,une ere de calme a fait place aux luttes acharnées de jadis.Profitons donc de cette heure d'entente et de paix pour travaillerefficacement à la cause toujours grande et toujours sacrée de l'Educa-tion chrétienne et populaire.
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L'analyse

Nous avons souvent traité ce sujet dans L'Enseignement Primaire.Néanmoins nous y revenons encore tant il importe que nous ne nousméprenions pas sur le rôle de l'analyse dans l'enseignement de la lan- di
gue française.

Malgré sa grande utilité, l'analyse est négligée dans beaucoup d'é-coles; dans d'autres on en abuse ou on l'enseigne d'une façon abstraite.Que d'élèves sortent des écoles primaires sans avoir une notion biennette du sujet, du verbe, de l'attribut, du complément ! -
Néanmoins, les exercices d'anAlyse bien conduits font partie né-cessaire d'un bon enseignement de la langue française.
L'analyse de la phrase, c'est-à-dire la recherche de ses éléments,des rapports qui existent entre eux et des moyens par lesquels ces rap- miports sont marqués, fait seule connaître le mécanisme de notre langue. ticrenseigne sur les procédés à l'aide desquels l'orateur ou l'écrivain fran duçais exprime sa pensée. montre comment les mots et les groupes de miots nuse suivent et se rattachent pour constituer le langage. Aucun enseigne- Selment théorique grammatical ne pourrait donner cette connaissance. téiIncontestablement pour enseigner à parler et à écrire correcte- rment, le meilleur moyen sera toujours de faire parler et écrire beau- Vrrcoup. Mais ce moyen, pour être le meilleur, n'est pas suffisant. Letravail de la composition doit être secondé par le travail d'analyse. Ce- ielui-ci par la connaissance qu'il donne des règles de la construction fran- 1101çaise, servira de direction et de contrôle à celui-là. Eýnsemble et jour- ainnellement répétés et multipliés, ils arrivent à se pénétrer, dans certainelimite s'entend, de l'esprit, du génie du français. et ils mettront à méme. Fles mieux doués au moins, à parler et à écrire correctement, commne. joud'instinct, naturellement. r1
Mais les exercices d'analyse sont encore recommandables à un an- fratre point de vue.
On répète volontiers, en invoquant les noms de philosophes célbres. qu'on ne doit pas considérer la tête de 1 'élève comme une outre :igonfler, niais comme un cerveau a développer. Mais se laisse-t-on ins-pirer par cette précieuse vérité ? Sans rechercher si l'on fait autrechose que de gonfler l'outre quand on fait apprendre des leçons pa.irceur sans les avoir expliquées au préalable, j'affirme qu'au point tlevue du développement des facultés, aucun exercice ne vaut l'ana lvsebien comprise. Pour décomposer une phrase, en détacher toutes I-z

parties et exactement établir leurs relations, il faut beaucoup d'atfte-
tion et de réflexion. Et qu'on ne prétende pas que ce travail d'inteli- m
gence pure dépasse les moyens des élèves. Il y a des phrases de tonsI
les types, depuis les plus simples jusqu'aux plus compliquées, et il sera
toujours aisé de soumettre à l'examen de la classe des phrases en ran.-
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port avec son avancement. Dans auceune leçon, il n'est possible defaire régner plus d'aniimation, d'texciter p:us d'aetivité deý toutes lesfacultés et par suite, je le répète, il n'en est point qui vaille un bonexercice d'analyse.
Je conclus qu'au point de vue de :son uiiliité pour la conniaissanceraisonnée de la langue et de -sa valeur roiiiiie instrument d'éducationdes facultés de l'esprit. I 'ana lYse doit oceri dlant% l'enseignement pri-maire une place plus grande quercelle qui lui est d'ordinaire reservee.

Nationalisons notre enseignement

C'est le temps die songer aux niianumels qui seront ïmis entre lesmnains des élèves.ù la procliaine rentrée des classes. Dep)uis quelquesmois, une campagne -assez vigoureuse ;a été menée en faveur de la na-tionalisation de i enseigiiemuejt primaire. Cette idée patriotique a faitdu chemin, et dans plusieurs iiiunicil)alités scolaires. dans beaucoup denmaisons d'éducation. on s'est fait un devoir d'introduire flans les clas-ses des inanuels rédigés -au point dle vue cathiolique. conforme's aux In-térêts c.-nadiens-fr.-n:;tis et îmî>rin,és au C'anada. Il v a c<'rtaimîs ou-vrages (lue nous devons continueri f aire venir de Frarh'e. itais ils de-vraient constituer 1 *xcept ion.
Miu même pour les livres de réconq-enses. Faiýsons tit chjoix judi-vexparmni les; auteurs caain.surtout les anviens. lusieurns d]esnouveaux ont un esprit moins national et iiloIns ratlmolifil]u (111(à leurs

N'allons pas renoncrer 'a la litti-ratuire fnçse elI<- qui 1ifinor laFrance chirétienne et l?'gs. Uet itrtr sfunra tou-jours des trés~ors que nous nie saurions trouver ailleurs. Mfais encon-r.reoiln d bod clx des . s qui -e iontrieut <le vrais ( anadilensirn ait a sens traditonnel dit imot.

I

J

e

lEducation morale

i E' Fil,~i ) I.l Ifn. 'q < 1 i i l, lit1"1..
( * t diT,'r~,,.~ 111< l>1~~ mît Iv(i rles enfilut.s et dliffTéeuîte

fiire e traiter cmi dle res a;<treQ.-1 Qu tif balnsq,,s ivi 
daatr aeîmasam.~<u-.1raetq"re des enfatnts esf ll :;sait à I instituteur pour faire leuir
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éducation morale ? - Que faut-il faire surtout pour bien apprécier les
caractères 1 - Est-il important de les cultiver ? 3° Quelles sont les
principales différences que présente le caractère des enfants et com-
ment faut-il s'y prendre pour bien cultiver chacun de ces caractères ?

R. -- 1° Nous entendons ici par caractère d'un individu, sa physio-
nomie morale, sa manière d'être habituelle, qui indique comment il
faut procéder pour réussir dans l'ouvre de son éducation morale.

2e La connaissance du caractère de ses élèves est indispensable à
l'instituteur, parce que la manière de les cultiver doit varier suivant
leur nature.-Pour bien apprécier les caractères, il faut : (a) tenir
compte des renseignements des parents des élèves, de leurs amis, voi-
sins, etc. ; (b) observer sans affectation la manière d'être des enfants
dans les promenades et les jeux, où le naturel, affranchi des con-
traintes de la classe, éclate dans toute sa liberté ; (c) gagner pleine-
ment leur confiance-Il est de la plus haute importance de bien cultiver
les caractères, car (a) si un caractère n'est pas traité comme le de-
mande sa nature, il ne se formera point ; (b) s'il n'est pas bien culti-
vé, au lieu de venir en aide à l'instituteur dans l'ouvre de l'éducation
morale, il sera pour lui un obstacle insurmontable. Bien plus, la for-
mation du caractère est l'ouvre de l'éducation morale.

30 - No-rE. Autant que faire se peut, que la douceur domine tou-
jours votre conduite à l'égard des enfants.

R.- (a) Il est des enfants d'un caractère vif, ardent, opiniâtre: ils
ont besoin d'être mâtés ; traitez-les avec vigueur et fermeté ; seule-
ment attendez pour les reprendre qu'ils soient calmes. Cette opiniâ-
treté pourra ainsi devenir de la fermeté dans le bien, de l'ardeur pour le
travail, etc. (b) D'autres enfants sont d'un naturel souple, facile.
mais en même temps, ils sont indclents, portés à la paresse. Encoura-
gez leur docilité. profitez-en pour les fortifier dans le bien et les atta-
cher fermement à leurs devoirs. les tenir assidus au travail, léger d'a-
bord, mais qu'on augmente peu à peu et qu'on exige régulièrement. (r)
Ici ce sont des enfants au caractère franc et ouvert, candide et ingénn.
Encouragez cette naïveté, mais réprimez en eux, si elle existe, la ten-
dance d'avouer leurs propres fautes sans en éprouver de la honte. en
même temps que l'inclination à l'indiscrétion et à la délation. (d) IL.
c'est un caractère caché, sournois. dissimulé, dont le mensonge et l'hy-
pocrisie sont le triste apanage. Provoquez ces âmes fermées à s'ou-
vrir pour laisser voir ce qui se passe en elles ; pour cela tâchez de ga-
gner leur confiance en usant de douceur à leur égard et en leur témoi-
gnant de l'intérêt, en encourageant les aveux quand il s'agit de fautes
personnelles; d'un autre côté. flétrissez l'hypocrisie comme un des vi-
ces les plus méprisables et comme une lâcheté : soyez sévère contre le
mensonge. (e) Ailleurs c'est un caractère qénércux, compatissant, por-
té à rendre service, à secourir le ptochain en toute occasion. Favorisez
ce bon naturel, tirez-en parti, et tenez-le en garde contre la prodigalitt.

I
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(f) Chez d'autres enfants, au contraire, c'est de l'égoïsme, de la cupidi-
t, qui va quelquefois jusqu'à se montrer par de petits larcins. A ce

aact o ord irement la dureté pour les pauvres l'envie desavantages d'autrn. et une sorte de malice précoce qui porte lenfant à -dresser des embûches à ses compagnons et à leur nuire autant pas ses
paroles que par ses actes. Que l'instituteur leur montre toute la lai-
deur de ces défauts, les tristes suites de ces mauvais penchants ; qu'iltravaille efficacement à les détruire dlans leurs germes, qu'lil les com-batte avec énergie. () Certains enfants sont sensibles à l'endroit del'honneur ; les humiliations les blessent, les irritent ou les découra-gent. Il faut les ménager, les reprendre le plus souvent en particulieret profiter de cette susceptibilité pour les contenir dans le devoir. L'or-gueil se cache quelquefois sous cette impressionnabilité de caractèreaussi ne peut-on pas toujours épargner à cette sorte d'enfants les ré-primandes ou les punitions en public ; il faut aussi leur inspirer adroi-tement des sentiments d 'humilité. (h) Il est aussi des enfants, et lenombre en est malheureusement trop grand, chez qui le sentiment n 'estnullement développé, qui paraissent insensibles à toute humiliation età toute remontrance. Avec eux, il faut employer les punitions maté-rielles. Tâchez de faire naître en eux de nobles sentiments, par lemoyen d'histoires, par exemple. (i) Il en est qui sont apathiques, ilfaut les animer par des paroles vives et encouragentes.

FEs. LIsNARD,
Montréal, mai 1905. Professeur.

Le lendemain de l'école

Dans la livraison d'avril des Pleurs de la Charité, le R. P. Nunes-vais, supérieur de 'Œ(uvre du Patronage de Québec, attire l'attentiondes catholiques de notre province sur le grave problème des Euvres dePersévérance pour la jeunesse. « Combattons- pour les écoles catholi-ques, mais n'oublions pas son complément obligatoire, l'Œiuvre de per-svérance»

Le P. Nunesvais, qui parle le langage de l'expérience, dit:
« La première éducation laisse dans l'âme des souvenirs ineffaça-hles, il est vrai ; mais les habitudes contractées durant la jeunesse ontpeut-être plus d'influence, car elles procèdent d'une réflexion plus mûreet d'une volonté bien arrêtée, et quand ces habitudes sont vicieuses ellesépuisent trop souvent ce que Dieu avait donné d'énergie à ces pauvresvictimes. Que faut-il pour rendre utiles les efforts de la famille, deléducation et du pretre ?- Laissez le jeune homme à lui-même, au sor-
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tir de 'lEol e liii doîinlez pas une éducation virile répondant aux
dangers nouveaux qu'il rencontre, nie Il'habituez pas etvaincre, le res-
p)eet lhuïîîaîï e'n scnttenir tête à c'ýrtains fianfarons (I'nI)et 1
d 'immnoralité quii s~e trouvent tit peu partout ; l1e le 1>ousez pas à une
ie'tv aut dessus dle I or-dinaire, et bientôt vous constaterez que dle toutes

les pratiques chirétiennies qlui avaient soutenu cette enfance, il nie reste
pblus quiltiqelques actes, simples souvenirîs d 'habtitudes irréfléchlies.

« Mais notre jeuniesse n 'est pas abandonnée. (-)ui et nion. Fl ''le
trouvera chez le prêtre surtout un dévouiement assuré, le.i invitationis
les plhus i ressauites, lui seront adressées, les conseils les plus; paternels
nie feront p as défauit. M ais où et commulent re ministère s 'exercera-t-i I
I)aîsles gîands; relitres il sera t<r<'t'ient, réduit au côté officiel ; par
le fait niième, il restera toujouirs général. Or pour le jeune homme,
plus <que pouir tout autre, il fauit une linfluence personnelle qui le dirige,
le souitienne, le u-el've au besoin et à templIs. Il at besoin d'être ec.oute,.
mais plus souvent encore faut-il le deviner. aller aui devant dle lui, li
faciliter ces confidencves qui le gênent, et qu'une timidité naturel le re-

oseaut fond du eu'ur.
«i Il faut se servir de cette activité déblordlante (lui ('st Un djangr.

polir I 'aider à erérr.Il lui fauit dles amuis, des jeux, une vie e-xté'
rieure litii le repse<l travail (le la, se'mlaine. C'e cô<té' miatériel de la

jiersveran e "st Ims à dédaigner. Mal dirige, il perd le jeune homt-
ie. SuIlrvellepar Ili] ami ex>rmet.il sZert à sont proî.re sailut 4mil
procurani*«iit celui des a te . L aumi du jeunle. hom me. (u ii lix encoele pèere qi l ' Im etlever a la1 vertul. <'*est le J)retre. Polir unir dIals uneit
lîilit' <I i Uet tion et le soin de VIiamie et le besoini d'acitivité et<lafetin

lifut avoir recur Lues oeuvres (l ersvac qui, ài notre )<lI.
onit pris dtifïteieils 1101115. Ilans notre dernier niéro,4't-i un dle nos amis.
lev> lilins ex'î,atsoit opIinion ou ne serez pas suirpris de.
nousj, la 'V'i p artager. ( >it. assurons par11tout daIs les grrands cent i s.

Ce rcles. l'ati roaiges. niis, o-ffrontis a no-tre jeunesse ces asiles ouù
leu i i'1 sa termi v. ar la1 pratique. de ICpsolt les jeuix diver,ý

si utilsau depîl',etjhusiqule et do(nt li pocrtée morale esttrk
juilH 'Iane srvironit d'attrait à la I iete*, sanis la<Iiuelle aucuine Seuvre fle

lisecrne e 'it reu'issir-. En Frauîee. (1' mou01vPement a1 été- adilira1-
1î'î,u'uît b:'-'lol 1 l- l'ar la sieede .St -Vinvent de Paiul :on pýeut d ïe*t
qule I (Fluivre des.a, onîe oeeuipe une ibl'1 uede chioix lpa rmi les ii
liai ives, charitables h(]. nrèc »
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La simplification de l'orthographe

11 y a quelque mois, une commission fut nommnée par le ministre de l'Instructionpublique de la France, pour préparer un rapport sur les réformes à opérer dans ledomaine de l'orthographe française. Ce rappoçt fut préparé par le président de lacommission. M. D. Meyer. C'est un document très long et qui conclut à une réformeradicale de l'orthographe. Le rapport (le M. Meyer a été soumis à l'Académie fran-çaise, tril.unal suprême de la langue de Bossuet. M. Eile Faguet, que nos lecteursconnaissent, a rédigé, au nom de l'Académie, un rapport en réponse à celui de M.Meyer, et ce rapport reçut l'approbation des Immortels. Ils consentent seulement à;tecepter les tolerances qui permettront deux orthographes pour 150 mots.« L'Académie, dit L'Education chrétienne, ne s'oppose pas à ce que certaines
lettres, introduites en divers mots sans aucune raison et ne contribuant pas à former(les dérives (ou réciproquement) disparaissent ou soient remplacées par la lettre quise retrouve dans le dérivé. Ainsi est accepté conf/denciel pour confidentiel (confiden-fiel, confidence: le t semble ne pouvoir être aucunement justifié; on le remplace doncpar un c). Potenciel sera admis pour potentiel, et de même les adjectifs dont le sub-stantif se forme par un c.

« L'Académie ne s'oppose pas à l'a simplification de certains mots scientifiquesou d'origine étrangere, de formation inutilement compliquée. Elle accepte, par ex-emple, la suppression de l'h en divers mots comme rhapsodie qui devient rapsodie.« Signalons aussi quelques simplifications pour les redoublements de lettres, !asuppression de lettres introduites sans justification dans le corps <le certains mots(appas, par exemple. est admis pour appats) et la modification <les pluriels irréguliers:hibous, chous, etc., etc.
« L'Académie a repoussé des simplifications que, cependant, une partie de sesmerabres avaient semblé précédemnent prêts à adopter. Par exemple elle a rejetédomieur et domter pour dompteur et dompté; elle a rejeté gajure, pié-à-terre, etc.«Ce n'est mên pas une demi-réforme qu'accepte l'Académie; il n'y a pas dereforme du tout; il y a, sans plus, la possibilité d'écrire ad libitum 150 mots.« Le ministre de l'Instruction publique saisira le conseil supérieur de l'Instructionpublique des divers rapports et des conclusions votées tant par la Commission ortho-graphique spéciale que par l'Académie française, et la liste <les simplifications àadjoindre aux grammaires sera alors dressée. On peut prévoir qu'elle sera brève ».
Voici le rapport de M. Faguet au nom <le l'Académie:

z° Elle repousse le principe même sur lequel s'appuie et d'où est comme partie lacommission chargée de préparer la simplification <le !'orthographe. Ce principe con-siste en ceci: rapprocher le plus possible l'orthographe de la phonétique, la paroleécrite de la parole parlee.
Il est vrai que la commission chargée <le préparer la simplification de l'ortho-graphe ne va pas jusqu'au bout du chemin qu'elle ouvre et se défend à plusieursreprises d'y vouloir aller; mais toutes les fois qu'elle s'arrête sur ce:te voie, elle le faita regret. se reproche d'être timide, et elle prévoit, annonce et espère le temps oül*on se décidera à établir une orthographe purement phonétique.
2
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C'est ce principe que l'Académie écarte. Elle pense qu'il n'y a rien de plus .,r-
bitraire qu'une orthographie phonétique; que la phonétique varie de génération ''n certa
génération; que personne n'est en mesure de dire que telle province ou telle autre e cer
en possession de la vraie prononciation; que si l'on admettait le principe de la confor- dettcr
mité de l'orthographe à la prononciation, ce serait plusieurs orthographes françaises, l
sans qu'on pût, du reste, en fixer le nombre, qu'il faudrait établir et consacrer.

2° L'Académie française se confesse très attachée à l'orthographe étymologique ag
à laquelle la commission chargée de préparer la simplification de l'orthographe se formi
montre très hostile. Le rapporteur de la commission chargée de préparer la simpi - hbit
fication de l'orthographe affirme «qu'il appartient aux linguistes de rechercher l'ori- l-thgine des mots et qu'ils ne la demandent pas à l'orthographe n. Cela est très just'. de toAussi n'est-ce pas pour faciliter la tâche des linguistes qu'on a cherché à rapprocher à
la forme des mots français de celle des mots anciens d'où ils .sont dérivés, mais bien modif
pour rattacher la langue dérivée à la langue primitive et montrer d'une manière plus affirn
évidente le lien qui les unit. Qu'on l'ait fait, à telle époque, d'une manière souvent brusq
très maladroite, cela est démontré. Mais est-ce une raison pour abandonner cette dans
manière de faire, et n'y a-t-il pas lieu de la garder en y apportant seulement plus d ac
méthode et plus de savoir exact? Cela est-il utile même au point de vue de la ie P
diffusion, et comme disait Rivarol, de l'universalité de la langue française? Non, s;ns a durdoute; car cette parenté de notre langue avec la langue latine, manifestée, au lieu graphg
d'être dissimulée, par l'orthographe, fait plus facilement comprendre notre langue aux mterv
gens lettrés, aux gens bien élevés de tous les p:,v:. Ils saisiraient moins bien et moins
vite ce que nous voulons dire luand nous écrivons temps, si nous écrivions ce mot
ainsi: tans, tcns ou tan. Le mot temps, qui ne diffère de tempus que par une lettre. létr
est compris d'eux, au contraire, du premier coup et à première vue. L'Académie ne etOgi
s'est donc pas émue de ce que dit la commission chargée de préparer la simplificatin! trop ti

de l'orthographe «du pitoyable argument de l'étymologie ». Elle se rappelle qu' et tout

ministre de l'instruction publique a reçu de la bouche des embassadeurs et charJs rn
d'affaites étrangers des protestations contre les projets de réforme de l'orthograiie ti 
française. et elle est persuadée que si l'on veut faciliter aux étrangers l'intelligence t
et la connaissance de notre langue. de combattre l'étymologie et d'en effacer soignen- acadtém
sement les traces dans notre orthographe, ce serait un des moyens de tourner le «ios
au but souhaité. inie

30 L'Académie s'est montrée assez attachée à ce qu'on appelle d'un mot très mttes.
juste la «physionomie des mots ». Elle a répeté à plusieurs reprises et avec insi et
tance, sous une forme ou sous une autre, à peu près ce que M. Brunetière disait da-s s'il ava
un article du 1er septembre 1900. « Ceux qui considèrent une langue comme un aofthog
Suvre d'art continueront de croire que, dans une langue élaborée par cinq ou 'ix -atériel
siècles de culture esthétique, le mot a sa valeur en soi, qu'il a son « individualite. , ui peu
qu'il est, selon l'expression du poètc, «i un être vivant », qu'on le mutile donc cn e ' i 60
modifiant l'orthographe... que la scintillation des étoiles s'éteindrait si l'on écrivait Me et
d.-ornais cintilation.... et que ces vers de Victor Hugo: retion e

Un frais parfum sortait des touffes d'asphodèle; Rce di
Les souffles de la n.iit flottaient sur Galgala, neut-êtr<

appeile,
ne seraient pas ce qu'ils sont s'ils étaient ainsi modifiés: d poi

Un frai parfun sortait des toufes d'asfodèle; tmps vi
Les soudfes de la nuit fdotaient sur Galgala. (guerre:

I

a
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La physionomie des mots fait partie de la beauté même de la langue, et en unecertaine mesure la constitue. Elle est donc comme un morceau de notre patrimoinelittéraire qu'il y aurait une singuliere ingratitude, comme aussi une étrange impru-dence, à renoncer. ,L'Académie fait remarquer que la commission chargée de préparer
la simplification de l'orthographe ne laisse pas de se montre sensible elle-même à"argument tiré de la physionomie des mots (Rapports, p- 8, 9 et 6).

4o L'Académie croit que la raison la plus forte qui s'oppose à l'adoption des ré-formes proposées est encore le bouleversement qu'elles apporteraient dans toutes leshabitudes des Fran-jçais. La commission chargée de préparer la simplification del'orthographe n'a pas laissé de comprendre ceci. Ele se défend à plusieurs reprises
de tomber dans une sorte. de radicalisme; elle proteste qu'elle ne veut pas changerla contexture d'un trop grand nombre de mots. En réalité, le nombre de ceux qu'ellemodifie et même qu'elle change très fortement est très considérable; et l'on peut
affirmer qu'il y aurait grand désarroi si les réformes proposées par elle étaient mises
brusquement en pratique. Aussi nous dit'on qu'on y mettra des tempéraments, non
dans l'enseignement, à vrai dire, où les réformes devront être immédiatement appli-
quées, mais dans les examens, pour lesquels on obtiendra quelques délais. L'Acadé-seeneq'il se pourrait qu'on se fit quelques illusions sur ce point, c'est-à-dire surà durée du temps qui sera nécessaire pour faire accepter au public la nouvelle ortho-graphe et déraciner des habitudes vieilles de plusieurs siècles. Or, pendant tout cetintervalle, il est assez probable qu'il régnerait une véritable anarchie, les uns se

isnt d ddictionnaire de l'cadémie, les autres d'un lexique particulier que la com-ission doit publier; sans compter que les intransigeants, qui trouvent l'Académieétrograde et la commission chargée de préparer la simplification de l'orthographetrop timide, nous annoncet l'établissement d'une orthographe tout à fait « rationnelle»et tout à fait «phonétique », ce qui ne pourrait se faire, du reste, qu'avec un alphabetrenouvelé. Et tout cela ne serait guère un moyen de simplifier les études.Zi L'Académie est persuadée que ce n'est pas la langue seule, la langue courante,qui aurait à souffrir des réformes proposées, mais la littérature elle-même, dont le,mtérets, du moins aux yeux de l'Académie, sont dignes de quelque ccnsidération. Lesacadémiciens se souviennent que M. lkeran, vers la fin de sa vie, avec une animationmtusitée chez lui et une conviction extraordinaire, disait quelque chose comme ceci:
Le mot est pour moi non pas seulement un son, mais une forme très précise, de lignesDettes, non sans beauté; je le vois se lever devant moi et se détacher, et détruit-on saerme, je fle le retrouverais plus; je le chercherais en vain et j'en serais dénué commes'il avait disparu.»-Il est incontestable, au moins, qu'un changement profond d-ns

Forthographe embarrasserait les écrivains et leur serait une peine en quelque srte
atérielle qui pourrait aller presque jusqu'à les paralyser dans leur3 travaux, résutatpi peut être tenu par quelques personnes pour regrettable.

6r L'Académie remarque que dans le choix qu'elle fait des formes qu'elle con-e et des formes qu'elle supprime, la commission chargée de préparer la simplifi-tition de l'orthographe s'accuse quelquefois de manquer de courage, d'hésiter en pré-sece du trop grand nombre de changements qu'il lui faudrait faire; mais elle perdmt-étre le bénéfice de sa prudence et elle inquiète un peu l'Acadéie quan elleer
i pour faire ce qu'elle ne fait point à d'autres réformateurs « qui posséderont&s pouvoirs plus étendus que les siens » (p. 9), et quand elle nous fait prévoir que lesnps viendront où l'on écrira crétiin (ckrétien), et le g guttural Subsistant seul, gère

<lerre) gérir (guérir), etc. C'est précisément cette porte ouverte à des change-
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ments qui seraient, cette fois, un bouleversement véritable, et aussi cette demi-iita-
tion à entrer par cette porte ouverte qui ne son.t pas sans alarmer l'Académic.

7" L'Académie a constaté que la commission chargée de préparer la simplifica-
tion de l'orthographe se reproche à plusieurs reprises de manquer de logique, ut sur
ce point, il parait assez difficile de la contredires; ce qui sera dit non point pour la
moquer, mais pour montrer dans quel embarras on se jette quand on touche à quelque
chose qui, étant l'œuvre des temps successifs, n'est point logique à la vérité, mais aussi
ne peut guère recevoir la logique comme remède. La commission chargée de la sim-
plîfication de l'orthographe parait, par moments, désireuse d'éviter des confusions
entre des mots qui s'écrivent de la même manière et se prononcent autrement, par
exemple les notions et nous notions, ou bien un couvent et ils couvent; mais ailleurs
elle introduit une série de confusions dont il serait difficile de se tirer: cors - pour
corps - qui se confondra avec cors, pluriels de cor; las - pour lacs -, qui se confondra
avec l'adjectif las; ni - pour nid - qui se confondra avec ni conjonction; puis - pour
puits qui se confondra avec l'adverbe; dessin - pour dessein - qui se confondra avec
dessin. A une première lecture rapide du rapport de la commission chargée de pré
parer la simplification de l'orthographe, la commission de l'Académie avait sur-le-
champ été frappée du grand nombre de confuions de mots entre eux, après quoi l ci
commission chargée de préparer la simplification de l'orthographe semblait courir de
ce qui a paru contestable comme procédée de simplification. ca

8° L'Académie n'a pas vu sans plaisir la commission chargée de préparer la sim
plificatitn de l'orthographe s'engager dans la voie de la suppression des lettres dou rr
blées, voie dans laquelle l'Académie, prudemment, mais très volontiers, s'est engag q
elle-même. Les lettres doublées sont, en effet, une des réelles difficultés d. notr
orthographe. Mais ici, la commission chargée de préparer la simplification d, l'or c
thographe s'est trouvée gênée par son principe même. Comme elle veut fonder l'or gr
thographe sur la prononciation, elle est bien obligee de conserver les lettres doublée su
là où les Français ont contracté l'habitude, bonne selon les uns, mauvaise selon le gr
autres, mais désormais acquise, de les prononcer. C'est ce qu'elle fait, ma's. dé
lors, on peut s'étonner qu'elle supprime un m dans grammaire, que bien peu de per ait
sonnes, ce semble, prononcent gramaire, et de même dans correspondre, dans aff,'ction
dans assemblée, dans collège, etc.; et si elle est parfaitement d'accord avec son prin Jo
cipe en voulant qu'on écrive erreur et errer, et qu'on écrive il ère, il faut bien qu'el- re<
reconnaisse, du moins. que cette modification ne simplifierait pas la conjugaison d les
verbe errer. au

9° De même l'Académie a remarqué que, partagée entre l'idée d'écrire comm- côt
or prononce, qui est son principe, et le désir très naturel et très louable de ne pa
trop heurter les communs usages, la commission chargée de simplifier l'orthgraph am
a tantôt altéré, tantôt maintenu les mots, d'une manière qui, au moins, parait absolu la
ment arbitraire, et propose de nouvelles «graphies » très choquantes en évitant d'au
tres innovations qui le seraient moins. Par exemple, elle laisse subsister mission se
passion, qui devraient, d'après ses idées, s'écrire micion, pacion; elle respecte l - d ,réi
chez, assez, nez, et elle écrit un home faccieux, une bèle fame, une vile tranquil
manjer son arjent, vint rozes, une anée, une traison, fai u, sans qu'on puis;c ti pas
bien démêler pourquoi ici elle est si timide à heurter l'usage et là si hardi" à ( (ré
choquer. eub

L'Académie française reconnait, du reste, qu'il y a des simplifications d,<rable du
et qui sont possiblr à apporter dans l'orthographe française. En conséquenc'. rne

mi
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liant par aucun de ces principes généraux et impérieux qui sont si gênants quand onen arrive à l'application; considérant même qu'il lui est presque interdit d'en avoir,puisqu'elle est avant tout greffier de l'usage; voulant donc être respectueuse de l'usageétabli et ne le guider, ce qui est aussi son rôle, que très doucement et discrètemàent;
croyant qu'il est bon, et pour ne pas rompre la suite de l'histoire et même pour nepas rendre plus difficile aux étrangers qui savent le latin l'intelligence de la languefrançaise, de respecter l'orthographe étymologique là où elle est et quand elle estétymologique réellement; tenant compte des réclamations très légitimes des articleslittéraires concernant la physionomie des mots, quand cette physionomie est consacréepar la manière dont les grands écrivains les ont écrits, l'Académie, du rapport de lacommission chargée de préparer la simplification de l'orthographe, a rejeté ce quiruit et accepté ce qui suit:

II

1° Elle a rejeté: la proposition d'écrire à. là, où, a, la, ou; parce qu'elle a cru boncu'une différence orthographique distinguât à, préposition, de a. verbe; là. adverbe.de la, article: où, adverbe, de ou, conjon ion. La simplification eût été ici compli-cation.
2° La proposition d'écrire irréligieux comme religieux, énamourer comme cni-rrer, événement comme avènement; parce que la prononciation en usage est bien celleque l'accent aigu de irréligieux, de énamourer et de événement indique.
30 La propostion d'écrire céderai, compléterai, réglerai comme on écrit achèterai,

cèlrai. Il ne lui semble pas que la prononciation en usage soit celle que ces accentsgraves indiqueraient. Elle incline à penser qu'en cette matière il faudrait se réglersur l'infinitif, et dans les cas où l'infinitif n'a pas d'accent (acheter) adopter l'accentgrave: fachèterai:
4° La proposition d'écrire du au lieu de dû; parce qu'il n'est pas mauvais qu'il y-it'une différence orthographique entre du, article, et dû. participe de devoir.5* La proposition de supprimer l'accent circonflexe dans les imparfaits du sub-jonctif: aimât, fît, prît, mourût; parce que ce signe est une commodité pour fairereconnaitre tout d'abord le temps employé-Pour les mots aphone et téléphone, surlesquels la commission chargée de préparer la simplification de l'orthographie n'a prisaucune décision, la prononciation ne semblant pas en être fixée, l'Académie de soncôté. attend que l'usage ait décidé.
6° Elle a rejté Noel sans tréma. inclipant à penser que cette suppression pourrait

amener à pronocer oe comme une diphtongue (Nouel ou Noual), ce qui dlénaturerait
la physionomie du mot.

7° Elle a rejeté la proposition d'écrire trahir, ébahir, sans h avec un tréma sur l'i,se lisant que puisqu'il faudrait remplacer le signe diacritique h par le signe diacritiquetréna. autant vaut garder celui qui est en possession.
8° Elle a rejeté la proposition d'écrire fame pour femme. Elle croit qu'il n'estpas mauvais de conserver un souvenir de l'étymologie, et aussi que si le mot fame(réputation) n'existe plus, le mot fameux existe. qui semblerait être l'adjectif du

substantif fame et paraitrait dès lors signifier féminin; et l'on en pourrait dire autantdu mot famélique.
0 Elle a rejeté la proposition d'écrire cliant -pour client - inconvéniant - pourcntéient, rien - pour orient -, patiant - pour patient -, encore par souci de l'éty-

mnolfie et pour ne pas heurter des habitudes bien fortement enracinées.
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10° Elle a rejeté la proposition d'écrire fan, pan, tan - pour faon, paon, taon .
Il y aurait amphibologie entre tan (animal) et tan" (écorce pulvérisée) et entre pan
(animal) et pan (terme de polythéisme) et pan (morceau) et pan (onomatopée ex-
clamative). Reste ,. s, que l'Académie repousse encore, étant assez sensible à la
physionomie des mots.

11° Elle a rejeté neu - pour noud -, seur - pour sour -, veu - pour vu -, reculant
devant l'étrangeté de ces mots sous leur forme nouvelle et ne se croyant pas autorisée
à heurter l'usage à ce point.

12° Elle a rejeté dessin - pour dessein -, croyant qu'il n'est pas mauvai- quand
l'usage l'a établi, qu'il y ait une différence par la forme entre des mots qui ;èrent
par le sens, et que cela est plutôt une facilité qu'une difficulté pour l'étude de la
langue.

13° Elle a rejeté cors - pour corps -, las - pour lacs -, ni - pour nid -, doit - pour
doigt -, pois - pour poids -, puis - pour puits -, considérant qu'il n'y a pas d'exemples
qui fussent mieux choisis pour montrer la difficulté it les périls d'un système de sim-
plification qui aboutirait à une foule de confusions, c'est-à-dire au contraire même de
la simplification véritable et qui ferait qu'on devrait écrire « son doit doit être coupé»,
« il vint vint fois », ni ni ni fleurs », etc.

Particulièrement l'Académie a rejeté cors - pour corps - et pour la raison de l'éty-
mologie qui fait que l'étranger reconnait tout de suite corpus dans corps et pour la
raison d'une confusion possible entre cors - pour corps - et cor au pluriel

14° Elle a repoussé tems - pour temps - pour la première des deux raisons précé-
dentes, et aussi parce que quand il s'agit d'un mot aussi usité (de même que pour
homme et femme) elle a toujours les iimidités que la commission chargée de préparer
la simplification de l'orthographe a souvent et avoue quelquefois.

15° Elle a repoussé il vaint pour il vainc, ne croyant pas mauvais de conserver le
c qui est dans l'infinitif et dans la racine du mot. Elle fait remarqu'zer du reste, à titre
de greffier de l'usage, que cette troisième personne du singulier de l'indicatif présent
n'est usitée en vérité que dans 'les grammaires.

16° L'Académie repousse la proposition de supprimer i double dans tous les cas
où cette double i ne marque pas la mouillure. Elle montre cependant quelque ten-
dance à supprimer une 1 là où l'étymologie le permettrait et y inviterait, et si elle
maintient énergiquement ville, tranquille, belle, nouvelle, elle convient que échèle
serait conforme et à l'étymologie et à la bonne prononciation.

17°. L'Académie repousse la suppression d'une r dans arrhe, bécarre, sinarre,
beurre, sans être très énergique sur ce point, reconnaissant ici que la double r n'e5t
pas dans la prononciation; mais elle est très ferme sur le double r de abhorrer, susur-
rer, bourre, courre, fourre qui, à son avis, est sensible dans la prononciation de ces
mots.

18° Elle repousse jète - pour jette -, nète - pour nette -, guète - pour guette -. sote
pour sotte -, hute - pour hutte -, ayant cette opinion que ce changement serait une
véritable déformation de la prononciation qu'elle juge bonne.

19° Elle repousse alaiter - pour allaiter -, alécher - pour allécher -, aléger - pour
alléger -, alégresse - pour allégresse -, oalée - pour allée -, alouer - pour allouer - a!umie7r
- pour allumer -, amolir - pour amollir -, balade - pour ballade -, balot - pour bailot -,
balet j pour ballet -, caleux - pour calleux -, céier - pour cellier -, celule - pour
cellule -, célulose - pour cellulose -, colection - pour collection-, colège -pour
collège -, coler - pour coller -, dalage - pour dallage -, ébulition - pour ébullition - em-

I

ML
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bélir - pour embellir -, imbécilité - pour embécillité -, pélicule - pour pellicule -, séler
- pour seller -, soliciter - pour solliciter -. Elle croit que pour ces mots la double ise fait sentir dans la prononciation plus ou, moins, mais toujours au moins un peu, etque, pour quelques-uns, elle se fait sentir si fort qu'on se demande de quelle régionpeuvent être les personnes qui ne la prononcent pas, ce qui ramène à considérer com-bien il est difficile de fonder l'orthographe sur la phonétique, de telles différences deprononciation existant entre personnes du reste cultivées.

200 Sans qu'il en soit de même pour ce qui est des mots suivants: corélatif - pourcorrélatif -, corespondre - pour correspondre -, coroborer - pour corroborer -, coroder- pour corroder -, amarer - pour amarrer -, barer - pour barrer -, bareau - pour bar-reau -, barique - pour barrique -, beurer - pour beurrer -, bigarer - pour bigarrer -bourache - pour bourrache -, bourasque - pour bourrasque -, boureau - pour bourreau -bourer - pour bourrer -, bouriche - pour bourriche -, bouru - pour bourru -, caré - pourcarré -, carière - pour carrière -, coridor - pour corridor -, charète - pour charrette ->charue - pòur charrue -, courier - pour courrier -, couroucer - pour courroucer -, déba-rasser - pour débarrasser -, entérer - pour enterrer -, équarir - pour équarrir, l'Acadé-
mie a une tendance Î. maintenir cette double r, l'6rthographe dût-'elle avoir une influ-ence sur la prononciation et dût-elle amener une prononciation moins molle, moin:nonchalante, que l'Académie jugerait plutôt souhaitable.

21° Elle repousse pour les mêmes motifs: accomoder - pour accomoder -, assomer- pour assommer -, comander - pour commander -, comenter - pour commenter -, co-mètre - pour commettre -, comode - pour commode -, comotion - pour commotion -,comun - pour commun -, enflamer - pour enflam mer -, indépendament - pour indépen-damnent -, aparament - pour apparamnment -, ardament - pour ardemment - évida-ment - pour évidemment -, incidament - pour incidemment -, prudament - pour pru-dcnment -, abandoner - pour abandonner -, anée - pour année -, anuel - pour annuel -,anlersaire - pour anniversaire -, aneau - pour anneau -, anoncer - pour annoncer -bonet - pour bonnet -, condître - pour connaître -, conivence - pour connivence -
acorder - pour accorder -, acroître - pour accroître -, acuser - pour accuser -, aquérir
et aquisiticn - pour acquérir et acquisition-, oportun - pour opportun -, opressiou-pour oppression -, oprobre - pour opprobre-, abaye - pour abbaye -, abesse - pourabbesse -, afaire - pour affaire -, afamer - pour affamer -, afaiblir - pour affaiblir -afection - pour affection -, af"mer - pour affirmer.

22° Elle repousse manjer, manjons, nanjant, oblijer, oblijant. Elle considèreque le g palatal est certainement une anomalie et un empiètement illégitime du g surle j; mais elle considère aussi que cette anomalie est trop entrée dans l'usage pourque l'Académie heurte si fort ce qu'elle a, avant tout, mandat d'enregistrer.
230 Elle repousse aristocracie - pour aristocratie -, démocracie - pour démocra-'le -, inercie - pour inertie -, parcial - pour partial -, terciaire - pour tertiaire -, ambi-acux - pour ambitieux -, faccieux - pour factieux -, inicier - pour initier -. pacit ot- pour patient -, saciété - pour satiété -, nocion - pour notion -, nacion - pour nation -accrion - pour action -, faccian - pour faction -. Elle a considéré que, pour tous cesmots, la raison étymologique, avait de la valeur; que, pour la plupart, la conformitéd leur orthographe avec celle de leur mot-sourée (démocratie dérivé de démocrate,

iertie de inerte, partial de parti) était une raison plus forte encore de leur conserverI orthographe que l'usage leur a donnée.
24° Elle repousse asembler - pour assembler -, désaisir - pour dessaisir -, pré-sentir - pont pressentir -, resentir - pour ressentir -, resouvenir - polr rcssouvenir -
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disilabe - pour dissylahe -. Elle croit que, dans la plupart de ces mots, la pronone -
tion marque les deux s, et partout où elle ne les marque pas, elle ne verrait pas d -
convénient à ce que l'influence amenât à prononcer les deux s en effet.

250 Elle repousse caze - pour case -, extaze - pour extase -, phra:e - pour phras-
brai:e - pour braise -, chai:c - pour chaise -, niaize - pour niaise -, plai:e - pour plaisc
diocèze - pour diocèse -, pè:e - pour pèse -, tranziger - pour transiger -, clo:e - pour
close -, roze - pour rose -, pauze - pour pause -, blou:e - pour blouse -, épouze - pour
épouse -, Jalouze - pour jalouse -, bu:e - pour buse -, confuze - pour confuse -, ruze
- pour ruse -, sans avoir, à la vérité, une raison très forte pour prendre ce parti, isals
faute de bien voir la raison qui porte la commission chargée de préparer la simplifi-
cation de l'orthographe à prendre le sien; et pour quelques-uns des mots cités, con-i-
dérant qu'il est assez naturel que les adjectifs féminins se forment par la simp!e ad<l-
jonction de l'e muet (niais-niaise; clos-close); or, l'Académie ne voit pas que la
commission chargée de préparer la simplification de l'orthographe propose d'écrire
niai:, cloZ, confu:.

26° Elle repousse sis - pour six -, (confusion -possible avec sis), dis - pour diX -

(confusion possible avec dis), pris -pour prix-. (confusion possible avec pris,.
courrous - pour courroux -, (point de confusion possible, mais courroux sembi' .à
l'Académie s'apparenter mieux avec courroucer), crois - pour croix-. (confu.s.:im
possible avec crois).

27° Elle repousse mognon - pour moignon -, croyant que la prononciation actuelle
est plutôt conforme que contraire à l'orthographe de ce mot. Elle repousse po;c
- pour poigne -, pour la même raison, ainsi que pognard - pour poignard.

28° Elle repousse le remplacement intégral et radical de y. th, ph. rh par i. t. j. r.
dans les mots tirés du grec, considérant qu'un grand nombre de ces mots (pharmzaci ,
théologie, athée) sont tellement entrés dans l'usage sous Icur forme actuelle que le
bouleversement serait plus grand qu'elle ne peut se permettre de l'introduire. Elle -
réserve, sur ces points, d'introduire des réformes discrètes dans le sens de la sim!i-
fication. avec l'esprit de prudence et de progrès mesuré que M. Gréard a si bien ex-
primé. précisément à propos de ces vocables.

29° Elle repousse le k pour ch dans les mots archéologue, archiépiscopal. ne
vant s'empêcher de considérer le k comme une lettre peu française et n'étant p
autrement effrayée de la perspective d'entendre un jour prononcer archiéps. bJI
comme on prononce archevêque.

30° Elle repousse donter, donteur, sculter. scultcur, par crainte de heurter ' p
fortement l'usage.

U' Elle repousse la transformation de garc'ure. en gajure, etc.. cnsidéran e
peu dl'importance qu'il y aurait dans cette réforme et le peu d'inconvénient qu' y
aurait à ce que l'on vint à prononcer garrure. mangeure, vergeure, d'autant que
deux derniers mots ne paraissent pas très usités.

32° Elle repousse scinitiler. osciler. raciler (pour scintiller. osciller. vaciller). 'r

crainte d'altérer la physionomie de ces deux mots si usités et à la forme desque-
yeux sont si habitués.

L'Académie accepte sans donner toujours ses raisons, puisqu'elle adopte r.
qu'en donne la commission chargée de préparer la simplication de l'orthograp et
y renvoie, les réformes suivantes:

r° Déjà - pour déja-.
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2° Chute - pour chûte -, joute - pour joûte -, otage - pour ôtage -, modifications
que l'Académie a déjà fait entrer dans son dictionnaire; et de plus assidument - pour
assidûment -, dévoument - pour dévoûment ou dévouement -, crucifiment - pour cruci-
fiement ou crucifîment -

30 Ile - pour île -, flute - pour flüte -, maitre - pour maître -, naitre - pour naître -,
traitre - pour traître -, croute - pour croûte -, vo-ste - pour voûte -, et autres mots où
l'accent circonflexe ne sert qu'à rappeler l's étymologique.

4° Elle admet que l'on écrive, ad libitum, confidentiel ou confidenciel et les adjec-
tifs analogues, c'est-à-dire ceux dont le substantif est en ence ou en pnce.

5° Elle accepte l'identification orthographique de différent et différend, jie fond
et fonds, de appats et (ppas. en ce sens que l'on écrirait: « Un différent s'cst élevé;un fond de terre; la retraite a pour vous des appats. »

6° Elle accepte qu'on écrive, ad libitum. enmitoufier et emmitoufer, enmencr et
emmrner, cnnailloter et enmailotter. et autres mots analogues où l'n. rencontrant ni,
est devenue m.

7° Elle accepte ognon pour oignon.
8° Elle ne voit aucun inconvénient à ce que l'on écrive, ad libitum, pied ou pié.
9° Elle accepte que les sept substantifs en ou qui prennent un x au pluriel: bijou,

caillou, chou, genou, hibou. joujou, pou, rentrent dans la règle générale et prennent
une s au pluriel.

10° Elle accepte échèle au lieu de échelle. conformément et à la prononciation età l'étymologie.
I i

0 Elle a décidé de régulariser l'orthographe des mots "enant de carrus en
écrivant charriot par deux r. comme s'écrivent tous les autres m( ts dérivés de carrus.

120 Elle est disposée, en examinant chaque cas, à ne pas s'opposer à la suppres-
sion de l'h dans les mots, dérivés du grec, où se rencontre la combinaison rh.13° De même, notamment, pour les mots de création scientifique. elle aura pour
tendance de favoriser l'i plutôt que l'y.

14° Elle est favorable à ln. proposition d'écrire sizain comme on écrit dizain et
dizaine: elle estime que l'on pourrait étendre cette réforme à dizième et sriième (au
lieu de dixième et sixième) par conformité avec onzième et douzième.

Telles sont les résolutions que. pleine d'estime pour ks excellentes intentions de
la commission chargée <le pfeparer la simplification de l'orthographe française. comme
pleine de respect pour la compétence et le savoir de cette commission, mais voyant
quelquefois d'une façon différente les intérêts de la beauté et aussi le la facile propa-
gation de la langue française. l'Académie française a cru devoir prendre.
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MTHRODOLOGIB4

Leçon de rédaction

X.Maitre.-.NMes chers enfants, vous avez déjà fait, comme devoirs de ré-
dlaction. plusieurs excellentes lettres. Nous allons en faire encore une au-
jourd'hui sur le sujet suivant:

Imaginez-vous que votre père a donné sa voiture à un charron de la ville
voisine pour la faire réparer. Le charron est négligent. On a déjà réclamé
plusieurs fois la voiture et l'on ina obtenu que de- belles promesses. Votre père.
impatienté. vous charge d'écrire en son nom au charron pour lui reprocher sa
lenteur et demander la voiture pour le samedi suivant.

Commencez immédiatement-en attaquant tout de suite le point important
qui est d'obtenir la voiture réparée pour le samedi suivant. Remarquez- que.
malgré le mécontentement, la lettre doit être polie mais sans terme d'amitié oil
d'affection.

Les élèves écrivent:
Mfonsieur,

lM.-Très bien! CHnER mnonsieur. eut été une faute : on n'emploie le ternme
cher que cour une personne qu'on affectionne : parent. bienfaiteur.

Les, élèves continuent:

M1on Père me charge de vois dire qu'il a absolument besoin, de sa vt;itur.-
p'our samedi prochain.

.- Parfait ! C'est clair et précis. 'Maintenant, faites remarquer q1it,
vou.,s avez raison d'être exigent car il v a longtemps que vouis attendez.

Les élèves écrivent
Il ya déjà !ongtc1nip qu'on vous a envoYé cette voilure P'our qm<e vous.î

fas.re des réparatio ns indispensçables.
'M.- Rappelez ensuite que vous l'avez déjài demindée plulsieuir- fois.
Les élèves écrivent:
Peux fois déjà *a l'on vous a demandé si elle était prête et vous nous a-

denné que des promessesr. oui nec se sont >as encore réalisées.
'M.- Vous pourriez faire remarquer au charron que. dans son intér*êt. i!

devrait itre plus- exact rbour sa-tisfaire ses pratiquesý. que d'aultre5 sepligr-
comme vouls de sa négligence.

I1e5 élèves% écrivent:

Il vous imf'orterait brauicoup. dans votre intérêt. d'être plus er<lc' etmnr
%9szis ent. Plusieurs personnes de notre paroisse se plaignent de r.set

fin. elles pourraient bien s'adresser à un autre charron.

L
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M.- Voilà un reproche qui lui sera sensible. Il faut maintenant adou-cir un peu et faire valoir une bonne qualité du charron. Voyons si, malgré sanégligence, on continue à le faire travailler, il doit être un bon charron.
Les élèves écrivent

Monr père regretterait de ne plus vous faire travailler, parce qu'il connaitvotre habi tré. T n
MI.- Bien trouvé. Terminez maintenant en l'engageant à réparer sa né-gligence par l'exactitude à livrer la voiture réparée pour le temps indiqué entête de la lettre.

Les élèves écrivent:
Tâche: donc, je vous pric, de faire en sorte que nous ayons sans faute lavoiture réparée pour samedi prochain.
M.- La conclusion de la lettre sera une simple formule de politesse.Les élèves écrivent:

PJ'a l'honn.:ir de vous saluer.

X. Y.

t.- Nous allons sunoser maintenant que la mère de Marguerite esttombée malade. Marguerite est obligée de rester à la maison pour soigner samère et voir aux affaires de la maison. Elle avertit sa maitresse par une petitelettre qu'à son grand regret, elle sera obligée de manquer la classe pendantquelque temps.
Il faut commencer ici par une formule affectueuse, car il -agit d'écrire àune personne qui nous fait du bien et qu'on doit aimer. Commencez donc coin-me si vous étiez la petite Margueritt.
Les élèves écrivent

Ma chère Maitresse,
M.- Très bien. Dans une lettre il ne faut pas manquer de mettre unemajuscule au mot qui désigne la personne à qui on s'adresse. Annoncezmaintenant la maladie de votre mère et témoignez votre char-rin.
Les élèves écrivent :
J'ai la douleur dc vous apprendre que ma bonne maman vient de tombermalade.
M.- Expliquez que vous ne pouvez la quitter.
Les élèves écrivent
Dans la triste situation où elle se trouve, il ne m'est pas possible de m'éloi-gner d'elle.

.- Demandez maintenant qu'on veuille bien excuser votre absence ettémoignez que vous regrettez de manquer la classe.
Les élèves écrivent
Veuille:-donc excuser mon absence de la classe. J'espère bien. du resteque cette absence ne durera que quelques jours. Il m'est bien pénile de metrouver forcément Privée de vos bonnes leçons.
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.M.- Dites ce que vous ferez ix-ur réparer le temps de classe que vous au-
rez perdu.

Les élèves écrivent
Mls jes.ptri- que le lbon 1ieu guéri ra m:amant bien vile, et alors je retour-

iterai en cl'rssc et. par mes efforts et m:on application, je réparerai le temps que
j .aurai perdut.

MN.-Terniniez eri priant de nouveau dpexcuser votre absence et par une
formulne affectueuse et respectueuse.

Les élèves écrivent:
En terminant., je, vous prie, encore. chère mnaîtresse, de zvipulojr bien excuser

111011 absence et de ine cropire,
Vi 're élève re*speduIlcls.e ci de~ C:é.

Il. NANSOT.
3-00

ARITHMETJC (1)

MFie Catholic (milttee of die Couincil of Pul>lic Instruction <leterinines
w-bat sliah he tailghlt in .Xritlinuetic. during tuie 1Second ScolYear. as fol-
lows Nugiiiitraztioii and notation te fen Ih:<'zsantf ( i (3.ooo).
Tabics-ý of addition. s~uptractim i, mnultiplicat ion. al iviin
Easiy e.re-rcises in tlhe simple nules mer'c îen taI/v.
.4ddiitioîîi. subtrmacti.'n, multiplication. and division.
.-lppllzcaùoîîp of thrse ru/es If eaisy fractiCal pro/ilein..
Caniatiati moume ande iîImcîe.-1 o hs do s. ho urs, mnsjutes.

As alreadv stated. tlie teaching to the pupils of ille secand ye-ir like that to,
those (if thec fit-st. sluu 'nid lie largelv 1w nica:'; <-'f ohjects. couinted a-id'rel

IRciin 1wv reviewing the %vork of the first vear. Pupils whio have had a
vear in arithrnetic shlould kniov hnwi to write ninhiiers, froni one to onie hun-
(ired. Thev shioti<t le able to analyse any of thiese numiiibers into its elemnents.
If aske. to teli of wvhat 16 is composed. they should not only have no hesita-
tion iii aliswering : is - made up of 10 and 6.-nr of two R*s,-or of e;-ghIt

2-rof four 4*,.-buit thlev slloul<l lie able. if called uiponi to (1<) srs to prove.
liv meains of points. <'r of tuie num-leral framle. thle ctorreçtness of tlieir answers.
Puipilsý properly prepared during thie fit-st vear %vill experieuice lin (lifficuitv iii
decomposîng1 35 "tel 3 tells Plus -7.inlto- 9 tenS Plus% 7.-9-<9. iîtO 'Q te1iw
Plus Q.-

Quesçtion :--4 tens andi o. andI i. how mlanv A ns. 9 tens and i ten. or io
tenq-Now çav :tenl io's mlake one hutndIretd.-%%vhicl is wvritten ithus :ion.

Sav :Write one
WVrite ten Io

(Or Ecrit spécialemient pour les instituteurs ete les institutrices cathnliques de
langue anglaise

I M
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WVrite one litundred: 100
Q. limo miy i's 'ii 10 ? ns. Ten. . lIuw% maîîy 10*, ii ni x) ?Alns. 'feul. I Iow îîîany i 's iin îoo ? Ans. Tleiî tunies tel] onie's. <24* 1Ii'vnanly

cents iii a <lollar ? Ans. îoo. Q~. Iluw inany teîi cents pieces in a dollaïr ?Ans.
Io. Q. On1e ten cent ptece is 'vurthi liowv nî;y one cent pieces ?.Apis. 10.Question :\Vlîat is a 1oo ? Ans. 'len teîîs.-Say : Write .101 andreadit. Q. WVliat is ioi ? Arts. Ten tens an<I i. l ave tie pupils write the othernunubers Uip to i i, andl at each iiew ilunîber question tleni in the saniîe mil-ner. Q. W%"liat iS i 10 ? Ans. Ten io's anîd one io, or eleven 105.

After i i i lias been written, ask yuuir pupiks tu naine the different nu'ui-bers of whichi it is composed. Apis. Teni tens, and one tenl, ami one. Ask wvlatthe flrst, i, on the riglit represents. Ans. Oïîe object. one unit. WVhat the i inthe rniddle stands for. Anis. Ten ol)jects. tenti units,---one ten. What the i onthe left cotints for. Apis. One liun(re<I objects, oile liun<lred tinits,--one lhuit-dred, or ten tens. Bv means of well chosenl examples lead the pupils to disco-ver that the value of a figure varies witlî the place wliich it occupies ; tliat afigure in the second place represents ten times %wlîa;t it would represent iii thefirst ; that a figure in the tlîird place represents teii times what it wvould in tlîe
second. and a hutndred tinies whiat it would iii the first.

Teach the <tler nunîbers in the sanie mnaanier, stopping at ecdi new ten,at ecd new hundred to question the pupils.-to gzive tiern time to review thenumbers already studied.-to analyse the ilew ones whichi tlîey are leariing.
Go slowly at flrst ;(Io flot lead yvnur pupils bevond tlîeir deptli. Wlienthe subject is tauglit in the way wc ilave just lescrihed, and 'vithout uin<luehaste. children easily acquire a clear i(lea of our systemi of nu:1 îeration, andthis idea once flrmlv grasped. tlîev learn. %vithout consciotns effort to write aniread numbers. If, liowever, bue teacher. more desirous of advancing ra pidlyth an surely. fail to make absoluitely clear to the minds of luis pulpils. the prinici-

teacling thving our nîethod of representing nunîiliers, lie will find the work ofteahig tissubject hoth laborious and unsaý-tisfactor,-what is learneil oneday forgotten tlie next.-iîi fact. lie will (lisc<)ver thit lie is bu11ilg on1 the

The teaching of notation. nuniera tion. aind of the tables of aiddition. q'lh-traction, multiplication. an<l division should go lian<I in har;d. andl the newnumbers learncd from day to day slîould be uscd iii e\ercises in addition, sub-
traction. etc.

Tliere 'vil1 be but littie difflcuiltv iii tencdîii be mut niai tble, i
thue puipil's knowledge of nunibers. uip to tlîe limiit of the tab)le. lias been ac-quired in a ra tional manner.-in a word. l>v a dleconis,nsit ion into ail its fac-tors of each new nunîhler learned. The aavsshould be twofold :(a) con-crete.-hv means of the ntimerai frame. or of points on tlie blackbcoar<l and< onslates :(h)' ahstract.-naming or writing tlîe figure,, representing tlîe fac-
tors.

L4et the puils represent ecdi mnnber stifdied. hy points so grouiped as torender visib)le the urmits of the factors composingz it. Ques.tion the pupnils onthe fictors tlius slîown. Have them rub out the pointsý. after ivhidli tel thîemto express thue same nuimber by means of its factors written in figure- thl-
question them anew. iranii pi

001
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How many 2'S in 4 ? Concrete anstver.-: :-Abstract anSWer. 2.
Twice 2 ? Ans. 4.,

How many 2'S in 6 ? Concrete answer.-: -Abstract answer. 3.Three 2'S ? Ans. 6.

How many 3's in 6 ? Concrete answer.- -- Abstract answver. 2.
Two 3's ? Ans. 6.

How many 2's in 8 ?
Four 2's? Ans. 8.

1-Iow manY 4's in 8 ?

TwO 4's ? Ans. 8.

How manY 3's in 9 ?
Three 3's ? Ans. 9.

I-ow marny 2'S in 10
~.Five 2'S ? Apis. io.

Concrete ans-'er.- -Abstract ans. 4.

Concrete answaer.- -Abstract answer. 2.

Concrete ans-zur .-. . . - Abstract answer. 3.

? Concrete ans.- :::: -A bstract ans.

How mnany 5's in io ? Concrete ans.- -Abstract ans. 2.

Tow 5's ? Anis. io.
How manv 2's in 12 ? Concrete ans.- :. .- 4bstract alis. 6.

Six 2'S ? Ans. 12.

How many 6's in 12 ? Cozcrete ans.- -Abstract ans. 2.

Two 6's ? Apis. 12.

How manvY 3's in 12 ? Concrete ans.- -- Abstract anis. 4. Four

3's ? AnPs. i-,.

H-ow manv 4's in 12 ? COIICrete ansÇ.-. ...- Abstract Mis. 3. Thrce

4"S ? Ans 12. Etc.. etc., etc.
By the plan here advocated. the scholars learn the multiplication and the

division tables as they should be lcarned, that is to say, simultaneously.
The exercise just described should have as a complement the one gi.ven

602
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below, of which the answers should first be found on the bail frame, or with.points ; afterwards without the help of any objects whatsoever
In 2how many i's ? How many 2'S ?In 3how many i's ? How many 2'S ? Ans. One 2and i over.Hw an

3' ?
ln 4 how many i's ? How many 2'S ? How rwany 3's ? Ans. One and iover. How many 4's.
In 5 how many i 's ? How many 2'S ? Ans. TWO 2's and i over. How mnany3's ? Ans. One 3 and 2 over. How many 4's? Ans. One 4 and i over. HowmanY 5's ? Ans. One. Etc., etc., etc.

When ail has been donc, that Ca: be donc, to give the clild an exact ideaof the products and factors that have to be learned in mastering the tables,there still remains a task for the memory, which in the case of many children
is a heavy one.

Ve-shall nowv give a few rules by whichi the cliild's labor iii memnorizingthe tables mnay be considerably lightened.
10 Do flot allow your pupils to study from printed cards. Have themnmake their own table,-one set of products at a time.
20 Do flot wait until the pupils havej.earned the whole multiplication ta-ble before giving them easy exercises lu multiplcation ;on the contrary, from,th% vei-y beginning, give them nroblems in the working of which, the knowled-ge acquired of the tables, may be used alnîost as sron as acquired.
30 When a pupil has learned Two 2's ? Two 3's ? T'vO 4's ' Two5's ? iTwo 6's ? Two 7's ? Two 8's ? Two 9's ? Two i oisTwo i i's ? TWO I 2'S ? have him Iearn the same set of products wvith the or-der of the factors changed. Eýxainple.-TWo 2'S ? Tliree 2*S ? Four 2'S?Five 2'S ? Six 2'S ? Seven 2'S ? Eight 2'S ? Nin e 2's ? Ten25S ? Eleven 2'S ? Twelve 2'S ? Iii this second memorizing the child liaslearned one product of each of the eleven series to be found in the whole table..In learning three times, the puipil should begin at three 3's, for lie -has al-ready mastered three2*S. 'After lie has recited thrce 3's ? Three 4's ? Three5's ? Three 6's ? Three 7*s ? Thiree 8's ? Three o's ? Threeio's ? Three i î's ? Three I 2'S ? Let him review the saine products withthe order of thie factors change(l. Act in a siinilar mianner witli ail the otherseries of products :4 timies. 5 times. 6 times. 7 tnies. etc.. etc. .-- reinmeringthat 4 timies; is to be niemnorized from 4 timles 4.- .3 times, froni 5 Uinies5-6 times, from 6 times 6.-7 times. from 7 times 7. etc., etc.. thuis as the pro-ducts to be learncd becomne more difficult their nunîber decreases.
40 1f a child fail in a single product ont of a set of products (Io xîot giveIhim the whole to, studv ag-ain: for example, the table to be recited is 7 tim&* ;Q;i pupil answers everv question correctlv except seven 9's :d(o not, in such acasle, tell the ptipil to learn the table of seven times over :it is absolhitely stu-1id to do so. for he will pass much more time conning over what he k-nowsihlan studving what he does not know ;tell himi to study si-ven tiic îinc and

fo kna'a' it.
In teachingZ the simple rules ]et the examples he carefully gradcd ; dif-firtilties should he introducecl slowvlv and one at a timie ;a second 'lifficultyslîotild never make its appearaisce tili the first lia,; been thlornigliv nias;tered.

J. AFIERN.
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ANALYSE

La lin d'une année scolaire est un moment solennel, car le temps qui passe
ne reviendra jamais.

ANALYSE LOGIQUE.-Dans la phrase ci-dessus il y a trois propositions
ière Prop : La fin d'une année s.olaire est un moment solennel : Prin-

cipale.
SUJET : la lin, simple et complexe, ayant pour compl. déterminatif: (d')

une année scolaire.
VERBE : est.
ATTRIBUT : un moment, simple et compl., ayant pour compl. qualificatif

solennel.
2ème Prop : (car) le temps ne reviendra jamais : Complétive circonstan-

cielle de raison (ou de cause) de la proposition principale qui précède. Cette
proposition appartient à la catégorie des subordonnées, car elle est rattachée à
la proposition principale par une conjonction de subordination : car.

SUJET le temps, simple, un seul nom, complexe pour compl. la propdsi-
tion qui suit : qui passe.

VERBE : Sera.
ATTRIBUT : revenant, simple, un seul participe présent et compl. pour

compl. adverbial : ne jamais.
3ème Prop : qui passe : Complétive déterminative du mot temps. Cette

proposition appartient à la catégorie des incidentes, car elle commence par un
pronom relatif.

SUJ,,ET: qui, simple et incomplexe.
VERBE : est.
ATTRIBUT : passant, simple et incomplexe.
ANALYSE GRAMMATICALE.-La art. simpl. f. s. dét. fin.-lln n.- c. f. s. sujet

de est.-d' (de) prép. unit fin à année.--une adj. ind. f. s. dét. année. (Quand
un et une servent à compter ils sont adjectifs numéraux cardinaux).- année
n. c. f. s. complément déterminatif (le fin.-Scolaire adj. qual f. s. qual. année.
-est. v. subs. (être) 4ème conjugaison, m. ind.. t. prés. 3ème

pers. du sing. ; temps primitifs : être, étant, été, je suis, je fîu.

irrégulier. - un adj. indéf. m. s. dét. moment. - moment n. c. m. s., attri-

but de fin.-Solennel adj. qual. m. s. qual. moment.-car conjonction lie la
prop. principale qui précède à la subordonnée qui suit.-le art. s. m. s. dét.
temps.-Temps n. c. m. s. sujet de reviendra.-qui pron. rel. (dont l'antécé-
(lent est temps), 3ème pers. m. s. sujet de passe.-passe v. accident. neutre
(passer) 1ère conj.. m. ind. t. prés. 3ème pers. du s. ; temps primitifs : pas-
ser. passant, passé. je passe, je passai. régul.-ne jamais, loc. adv. de temp1s
mod. reviendra.-reviendra v. neutre (revenir) 2ème conj. ni. ind. t. futur

simpl. 3ème pers. sing : temps primitifs : revenir, revenant, revenu, je re-
viens. je revins, irrégulier. (On nomme verbes irréguliers ceux qui ne se con-
juguent- pas comme leur modèle dans les temps primitifs.)

C.-J. M.

-M . __ m 1 I
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Histoire de l'Eglise

LES APOTRES (Suite)

SAINT PAUL

Il y avait un juif riche et considéré parmi ses frères il sappelait Saul de Tarse;très instruit, très capable, il avait entendu parler du prophète qui avait paru à Jérn-

Jésus de Nazareth, mort sur une croix et dont les amis, les apôtres, de pauvresbateliers, prêchaient la doctrine malgré les injures et les mauvais traitements dont onles accablait....
Cette doctrine proclamait l'égalité de tous devant Dieu; ordonnait la charité,l'amour entre tous les hommes, parce qu'ils sont frères; tout cela révoltait Saul deTarse qui traitait ses esclaves comme des animaux ainsi que c'était alors en usage...
Il était plein d'ardeur pour poursuivre les chrétiens, les mener devant les tribu-naux et assister à leur supplice. Dans l'espoir d'arrêter tous les disciples de Jésus

il part pour Damas avec une brillante escorte. Tandis qu'il roule dans son espritles projets les plus sanguinaires, une immense lumière l'environne, l'éblouit.., il tombe
à terre, une voix se fait entendre: Saul! pourquoi nie persécutezvous ?-Qui êtes-vous, Seigneur? dit Saul tout tremblant.-Je suis Jésus de Nazareth que vous persé-
cutez.-Seigneur, que voulez-vous que je fasse ?--Levez-vous et entrez dans la ville;
la. vous saurez ce que vous devez faire.

Les hommes de l'escorte étaient stupéfaits. entendant la voix, mais ne voyantpersonne. Saul se relève. ouvre les yeu.... il est aveugle!... Ses compagnons le
conduisent par la main. il entre dans Damas. Il v reste trois jours jeûnant et priant.

Or il y avait, à Damas, un prêtre nommé Ananie auquel le Seigneur dit: t Vadans la maison de Jude cherchr un homme de Tarse appelé Saul.i. je l'ai choisi
al rer mon nom (levant les étrangers comme devant les rois et devant les enfantsVIré..va lui donner le 1baptême et lui imposer les mains )>-Seigneur! répond Ananie. cet homme arrive ici avec des pouvoirs extraordi-naires. pour nous enchainer tous ».
Et le Seigneur dit: « Va, cet homme glorifiera mon nom par toute la terre».A:mie entra dans la maison qu'habitait Sal. Il le trouve en prières: «Mon frère,

riul. le Seigneur Jésus m'envoie vers vous . Saul se prosterne... Anaie lui
arose les mains. .. L'Esprit-Saint transforme le persécuteur dhier... ae ux
ocwrent à la lumière. Il . 'e lève plein le iie et reçoit, avec lc haptême, le nom

de Paul. Les jours suivants il prêche en tout liru Jésus et sa doctrine: tous ceux" écoutaient étaient dans l'étonnement, car ils avaient été avertis que Saul venait
onur persécuter les fidèles.

De Damas il alla à Jérusalem, afin de se joindre aux disciples, mais ceux-ci le::v.ent. ne pouvant pas croire à sa conversion.
Il fallut que Barnabé, qui était connu de tous, et auqi.el Paul avait raconté ça:r.rsion, le conduisit à Pierre qui admira l'action de Dieu dans l'rme de Paul.
mais il prêchait et partageait tous les travaux des Apôtres.

I 'I
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Déjà, ceux qui s'étaient dispersés après le martyre d'Etiennie. avaient anuioi,,ý
l'Evangile cil Pién'cie, en Chypre et à Anltioche. . . A Joppé, le Seigneur fit cnii
à Pierre, que les étrangers ou Gentils, étaient, aussi bien que les juifs, appelé>
connaître l'E-vangile!. . A la même époque un centurion romain, nommé Corneille. «e
qui habitait Césarie, invoquait le Seigneur. faisant d'abondantes aumônes, et denîi:wi- v«
(lait dans de ferventes prières, la connaissance (le la vérité et le miaven d'être sauvé. c. q
Un jour qu'il était en prières, un ange lui alpparut et lui dit: « Vos prières et \ « 1
aumônes sont montées jusqu'au trône (le Dieu. Envoyez chercher à Joppé un ho;în:i! «q
nommé Simion Pierre, il vous apprendra ce que vous dlevez faire. Aussitôt Cortu.,ilu*,
cgjvova trois serviteurs à loppé. .. Pierre n'hésita pas à les suivre et lorsqu'il troux.î,ý r(
que celui-ci avait assemblé chez lui ses parents et ses amis; quand Pierre entra, t ~ «ét
se prosternèrent pour l'adorer: « Levez-vous! s'écria Pierre, je nie suis qu'un hiommiie
comme vous ». Puis il leur fait connaitré la vie, la doctrine, la mort et la résurru-
tion <le Jésus-Christ. Il n'avait pas achevé son discours que le Saint-Esprit desccldt
visiblement sur ceux qui l'écoutaient... Pierre aussitôt les baptisa; ces nouivuanxi'\
fidèles furent les premiers, parmi les étrangers, qui reçurent l'enseignement ]
christianisme. «Oc,

Y. D. «Fi
__________________«Sti

«zél

DOCUMENTS OFFICIELS «fec
Zcil

Comité catholique du Conseil de l'instruction publique «a a
'(de

SEýSSION I)U P"RINTEMPS 1905.

SÉ.ANCF. DU 10 MAI1 1905ý.I

'~ÉEN5M. le Surintendant. présidenît; 'Messeigneurs les archevêques d«t J!:ý- du
%va, le Québec et le 'Montréal; Messeignieure lçs évêques le I>embllroke.C <le kjAiili:Y, kiwi ~
(1le Chicoutînîi. <le Va«llevfieldl, <le Trois-Rivières. <le St-livacinthe. <le Nicolct 2:
Joliette ; rév. NI. (;ignaîc. admnistrateur <lu diocêse <le Sherhrooke, rlrsi~1
NIgr l'évéêque <le Shîerbrooke et le rév.. IJ..-C. Mý'cDoilald, représentant M,\gr lu*\"ý1,"
<le Charlottetown ; les honorables NIMN. F. Langelier, .-. Rohidoux, Il. rhm;
T. Chapais. Dr (;.-J. Guérinî: MM. Eugênle Crép)eaui, 11.-R. Gray, M.-T. Su~'!

Cy rille I)elage, Ihlp-II.Rov et I lector Oli.am-pagile. ce
\Vu l'absence <le NM. Paul le Cazes, M. AXntoine l)essane est chargé de rei' - J

fonictions le secrétaire à cette session dlu comité.

NI. le Surintendlant anniotce le décès dle l'honorable NI. Gédéomn Oni 2
NI. A'lphonse Pelletier, membres% du Conseil dle l'Instruction pulîliqîte. la 1h

Aviq <le la nomination <le MN!«.\. Cyrille I)elàge. «M.P.P., 1'.-II. Roy, Ni''ct :!l <le
llector Champagne.,IP.. comme membres <l Conseil <le l'Instruction plljw 1

Le procès-verbal <le la derniîère séance est lu et adop)té. *"c î

Le souls-comlité chargé* (le la revision <lu programme d'étu<Ies. fait au sujeti dl: ~<~v
gramme (ïêuc les écoles normales. le rapport qui suit, lequel est Ilu et ,li .

'i

M
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«Shaessiog Beg9 nai 1905.Présents: M. le Surintendant, président; Mgr Du-ha«l Mgè ar prgis Mr Buchéi honorable F.rl-angelier, MM. Stenson et Crépeau.« Aécol s r ale rs a etmmuc e -a rti d e la m oies ec messieurs les principaux des«écoles normales éLvet normaesaesou reaivement a adoption d'un programme<(déudes onu sa essi o sn oru m ales, l s-com ite decid e (e rem ettre l'exam en de la« uesinciau 'aeo dét moi e septembre prochain, afin de permettre à messieurs
« que ceux-ci ont adressée à ce sous-comité.cmeeeàesutuiatadmne

L er sous-coit efait rapport « que le « Droit usul » par Mme Gérin-Lajoie doit«rstrdianes vantaes dnrmate come matire facultative et qu'il pourrait être( < t d i é .e v n a e d a s l s h u e c a s s e s d e n o s m a is o n s d 'é d u c a tio n . »

Signé: BoucîîER DE LABRUERE, président.
Mgr l'Archevêque de MontréalprpsscnéarIo.M.C 

pis« Que le comité catholique du Corose deco'ndetr on. ubliq hpaistl:reir« occasion qui lui est offerte pour exprimer la peine ulresiqe salsi la prmère«l'hon. M. Gédéon Ouimet. Il aau ~ efediparu ir an lessnien det daimotnge«Surintendant de l'Instruction publique n eet, disprares lesansacifs et lstingus«zélés. Il se fait un devoir d'unir ses senitie es dembrofes lesusti et es ivusf«fection aux hommages publics rendus à la méireepr eonesie dbiet de e-
«chretien modèle.» éor ecthmed ine ec

L'honrabl M Langelier propose, secondé par M. C. Delâg:«u ecmt<a ap)pris avec un profond regret le ('é' -prmtr d. phe:s« Quelleir lomit«de ses membres les plus actifs et les plus estimés. >r» eM lhnePleir u

SÉANCE DU 10 MAI 190.
(A Près-midi).

RÉUSENTS :--Les Eèmes, umoins l'honorab>le M. Robidoux.M. le SurintendIant donne commîunication ae oié<e èlmnsqevufair adoter e Coseild'hyine de la province de Ouélccncrlmtls uioîdûlucation, lequel croit devoir fairelnim reoîseq'ia >ea faterna ls maisou-
ion passée à sa session dlu 18 mai 1904.rnm éos ui éàfieprl éou

Le comite recomimnde l'amîendemenat suivant à l'artie -3(el o l jsreU n publique: e1 el 0 eiIsrc
«Chaque fois qu'ils sont mentionnés dans la li e e êlmnss<lie emo'ts école élémentaire désignent toute «école prir etcnnr les mots laclesnodèle toute «école primr-ire intermédiaire, >> erimaire lémentairec»dles mots tcole

cc<le primaire supérieure. » , e oscoeaaéiu ot
Les a cre rs r rorre p n î t ir c dverses catégories d'écoles sont appelés cours

Lecture d'une lettre de M. H1. Mavrand, M.I. deadnP'mne 'ril 2de a o i d e 'i s t u c i p u l q u e . L e c o m it é n e c r o it p a (l v i e o m : l r l a o >:on (le cet amendement.a<vorecm ndradpLecture d'une lettre (le M. Z. Raril au ue l 'nepé;tin<elatce11<ecge!,nts dlu comité catholique relativeuet ade jousmterpétcongé de cortict 12 es
*avm que l'interprétation (le cet article doit étr li ssé aux conmision secolairées

La correspo~ndîance du rév'. Père Blanche etr<l M. ispeturxcommissirn scolaures.
n spection des écoles <le la côte du Labrador est somcte ur Comimadasj
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-La demande de M. Alphonse Audet, demandant une situation de professeur a
l'école normale de Rimouski reste sous considération.

La lettre de Mlle Joséphine Samson, de St Bruno (Chambly), adressée au pré-
sident de ce comité est renvoyée à M. le Surintendant. «

Le rapport de M. A.-D. Lacroix, secrétaire-trésorier des commissaires d'écolcs
catholiques de la cité de Montréal relativement au programme d'études des écoles
catholiques est communiqué au Comité. (

Le sous-comité chargé de l'examen des livres classiques fait le iapport qui suit, (<l
lequel est lu et adopté: «s

« Session du 10 mai 1905.-Présents: Mgr Biais, président; Mgr Archambault,
«l'honorable M. Langelier et M. le Surintendant. M.

« 10 Qu'il n'y a point lieu d'approuver le livre B-rown's First lessons in Language «s;
« and Grammar, par M. B. Hall, publié à New-York, par la maison William Woojd « c

«and Company. « q
«2° Tout en reconnaissant le mérite de la Tablc de multiplication par Madame « ji

(f C.-B. Dufresne, le sous-comité ne peut pas l'approuver en tant que livre de clae. «d<

«3° Le sous-comité ne voit pas qu'il y ait raison de modifier le programme des «0]
« écoles catholiques en ce qui concerne l'enseignement du dessin tel que demandé par
« Madame Boudet.

«40 Le livre de M. Joseph Dumais: Parlons français, n'étant pas un livre de
«classe, le sous-comité ne peut le recommander comme tel.

« 5° Nonobstant l'approbation donnée par le Comité du Conseil de l'Instructiona

« publique à la Carte du Dominion du Canada que doit publier la librairie Beaucheimin.,

« le sous-comité recommande à la considération favorable du Conseil, la carte du

«Dominion of Canada présentée par Messieurs J.-A. Langlais et Fils, et il exprime

«à la fois l'opinion que si la carte présentée par Messieurs Langlais est choisie par

« le gouvernement, cette carte devra être modifiee de manière à inclure les deux nou-

« velles provinces qui seront bientôt érigées dans les territoires du Nord-Ouest. Cette

«carte devrait être aussi de format plus grand.

« Signé: ANDRÉ-ALBERT, Ev. de St-Germain-de-Rinouski, président.

M. le Surintendant soumet le projet de subdivision des districts des inspecteurs

catholiques qu'il avait été chargé de préparer par ce comité et il est proposé par

Mgr l'évêque de Pembroke, secondé par M. Stenson: «que ce projet soit adopté et Kat

« que le Comité recommande la création de trois nouveaux districts d'inspection et la Adé

« nomination par le Lieutenant-Gouverneur en Conseil de trois nouveaux inspcteurs Aie)

«d'écoles. »
Adopté.

Sur proposition de Mgr Duhamel, secondé par M. Champagne, le cm

recommande: « que M. le Surintendant de l'Instruction publique soit autorisé à p er

« à mnime les deniers non dépensés placés à son crédit, une somme de cent pî res N

« à M. J.-N. Miller comme gratification pour la rédaction du projet de sub)dip on ello

« les districts d'inspection. » lia L

Adopté. paroi

Mgr l'Evêque (le Nicolet, secondé par M. E., Crépeau, propose: « que, vuI les St-P
excellents résultats obtenus par les conférences pédagogiques données aux i-tu-

«trices de Montréal, de Québec et (le Sherbrooke, et les avantages indiscutaui le

« pareilles réunions, des conférences aient lieu, cette année, dans le cours le I *. a

« Nicolet, pour les institutrices du diocèse de Nicolet, si le gouvernement vc*i bien Anna
Ventu
Xouv

I
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; en payer les frais, et que le gouvernement soit en conséquence instamment prié de« faire cet acte généreux si favorable à la cause de l'éducation. »
Adopté.
Mgr l'Evêque de Nicolet donne avis: « qu'à la prochaine session de ce«Comité il demandera qu'une école normale soit établie en la ville de Nicolet sous« le contrôle des révérendes sceurs de l'Assomption, vu que le besoin urgent s'en fait« sentir. »
Sur proposition de Mgr l'archevêque de Montréal, appuyé par l'honorable

M. F. Langelier et M. E.. Crépeau, il est résolu: « que vu l'insuffisance reconnue du«salaire des instituteurs et des institutrices dans un grand nombre de localités de«cette province, ce comité, réitérant sa démarche du i i mai 1898, exprime l'opinion
«que le minimum de ce salaire pour tout instituteur et institutrice devrait être élevé«jusqu'à un montant vraiment raisonnable. Il prie, en conséquence, le gouvernement
«de vouloir bien prendre les mesures nécessaires pour fixer ce minimum et le rendre«obligatoire.»

Adopté.

Le Comité s'ajourne.

-000-

Au tableau d'honneur

Liste des instituteurs et des institutrices qui ont obtenu des gratifications
pour leurs succès dans Venseignement.pendant l'année scolaire 1903-1904.

(Suite)

RAPPORT DE M. L'INSPECTEUR J.-A. CHABOT

Mme Octave Desjardins, Rivière au Renard; Melles M.-Louise Miville, Cap-Chat,Kate Sirois, Grande-Rivière, Zoé O-iellet, Rivière-au-Renard, Annie Gorman, Percé,Adélaide Fournier, Rivière-à-Claude, Hélène Aspireault, Grande-Rivière; Mme VveAlexandre Brotherton, Ste-Adélaide-de-Pabos; Melles Victoria Chouinard, Anse-au-Griffon, Maria Ahern, Cap-Désespoir, Azilda Kaible, Mont-Louis.

RAPPORT DE M. L'INSPECTEUR J.-A. CLÉRoUX

M. Joseph-A. Bélanger, Arundel, diss.; Melles M.-L. Lavoie, L'Ange-Gardien,Léontine Tétreault, Papineauville, Mary Cox, Buckingham, canton, Azilda Daoust,N.-D.-des-Anges-de-Masson, M.-Antoinette Ethier. N.-D. de Bonsecours (Monte-bello), Edouardina Blais, Ste-Véronique, Rosanna Legault, St-André-Avelin, M.-Emi-lia Lafontaine, Lac Escréar, Eugénie Sheppard. St-Faustin, M.-L. Lalande. St-André,paroisse. Rose-Alma Lalonde, N.-D. de la Paix, Célestine Bélanger, N.-D. de laPix. Léonie Lagarde, L'Annonciation, Graziella Bédard, Suffolk, Léontine Carrière,St-Philippe.

RAPPORT DE M. L'INSPECTEUR J.-M. COTÉ

Melles Philomène Lavoie, St-Bonaventure, Eugénie Ahier, Anse-aux-Gascon,Anna Poirier, New-Richmond, Emérilda Landry. Maria, Philomène Bujold, St-Bona-vnTture, Elmire d'Amboise, Nouvelle. Hélène Thibodeau, St-Jules, Jeanne Loubert,Nouvelle, Mary-Ann Falls, New-Richmond.
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RAPPORT DE _M. LYINSPECTEUR M--J. CUROT

Melles Joséphine Mercier, Compton (Canton), Amanda Levasseur, Ste-Ao.-I-
(l-LItlIied.MaieLois Biser.St-l-Evariste. '.\ile joseph-R. 7eleu sIUXCécile; Melles Albertine Dulude. Masten Sud, Marie-Zélia I3eaulé, St-Vital de-La.ýton, Georg*ina Dipuils, Coatîcook. Rose-de-Limia Dubreuil. Auckland, Leda 'Mor.

Ste-Cécile, Adélaïde Boisselle. St-Be',noit-Lal re. M\aric-Rosc-Odina GrenierX nh-Nord, A lice Routliicr, St- Loti is-de-Wesc.,tbuirv. M-Narie-Jcantie-Ida Trenliblav, StcC.l,ýrine, Amanda jobin, St-Honoré . Virginie ÀArchain bail t, Clifton, Iarie-CdélanireG.
nier, Val-Racine, Marie-I)olorès Beaiiuhin. St-Evariste, Editli Ieveau. St-\ t.il,.
Lanibtoil.

R.'PP'ORT DE 'M. LPINSPECTEUR 1.-B. DENiERtS

MM. -J.-O. Doré. St-jeani, ville. Johnl-M. Manning, St-Jean, ville; 'Mclebina Beauchenjin. Ste-A nne-dc-Salbrevoi s; M.M. joseph-A. Gagnon, St-Cyprien. *Joý --
phat 1Be"aulicu. St-1>aul. 11e-auix-Noix: Mtelles Poniéla Lanctot, St-Rémi.Mai-
Laconibe, St-J* ean: M. P.-Z. Nadon. St-J- ean,. ville; M.-elles Hienriette Boire, ScMr

.guerite-deC-flairfin(i. Marie-Louise Bourassa, Ste-M-\arguerite-de-Blairfindie; 'M. -Gérard, St-C prien; 'Melles Marie-A. 'Martin, St-Cypr:en, jenn'e 'McCarthy, Stc-"r:.-
gide, Florestine Dilmiouchlcl Sherrington.

RANPPORT DE 'M. L'I.ISPECTEIJR JTOSEPII-ZnlE'L DuBEAlu

M\ile losepli Lee.SCohsc~ulae:Mle .A agnon. Rivière-Oîî.
.Joséphine Blanchect. Ste-Perpétule. Clara Bourgaiult. 'Ste-Anne 'No. i, Hlonorine DC-:-dins. St-Pascal. Alexandrine PBérul>é. qt-PhilIIpc-(Ic-Néri. Adèle Levesque. St-Pacio.-.
Ciara Leclerc. St-Jea-Prtjo ille Vve V. Caron. Ste-Anne No. i: 'Melles ;Bélanger. ivre()tielle. Ioséfflinie 'Morin. S;t-Atilert. Evangéline Pelletier. 'St- Ydré. R.-.\. -laoe. St-P.ascal. Mary Onl-let. 'St-P'ascal. lentri-tte Castonguav. S'c
Louise. Clara Pelletier. StRchds-\ aies. M.LeLauzier. St-Louis.

.PIOTDr M. E"~PCERA. FoNTAINE

M. J-N.Emie Glins. te-lish '.\:telles Ceorziana Chiapuit. St-Cuîh'11
Esilou.rliie Cha.-rl'onnteau. qt-('itllert : 'M- Xaîpléon ('élinas.Stéi-d\.
\!el!es Parînlélia Couture. SIFlxd-aosAnna Aubhin. S-are-cPr
Mine FueT.I)escbéneis. S9t Cuthbe)rt: Mil .. naA.Cucens le nMile Coritne Felseuîi. St-Euéi-eFnrre elsMauld M.cDnnaldi. S '

phons-de-ildar M.-lma )t.sros'iers. St-Cli.rles-Borrnmiée. RéginaBeui.
T î. \éaé*P~ri tJ.iie-cPrnl M. Fr.nosL~~ure.S-

'le-P,r.ainon: Mîine Efiçalietlh-C. D)rago.S- eefv-I-Petur

M\tle Patillde Rovecr. 'Vletw.Mathilde P.eaubilien. StCnil.AlIla V'
bien. 11Tam1-sud. EnénaMavnard. D.-nville. Exilia .- lien. Stokec. ';-vin.i O*P.,7Y

St-F.ic-sFrîo,. Fullie nirdain. tTrnisXvr<l4routî.Mr
('a 1 in. Sh1iliton. .\éiaP.eauidoin, lîmNr.Ani aah.Stnke. GRoiver. XVoton. Hai-1iom-c-.lébert. \'Jedon. Amaniida Prds t(.<e-Vinlilý;nr. V ictoria ao. a-Nd.\iiaGdot Ddwl.is.
Ttratilf. Wuîftton., (oritne (Gagnni.Cleln. î

RPPrORT DEI.: ~PETYR1 . 'niç'

MM Nt . reauniiir. tNacr . E- Dortailcr. DoMuie.1-..C
C

1hamplain (vill-ire : Ntreî1e. .\11îhon1Sine P«a.îuin. DecN-but >lv 7i11:l
G;eneviève. 'Malvinal L'anouette. Etcnirvnivc Fru a .arre. Mo\fnt-C.trnml. N :

M M



Lavoje. Gron<lincs No 2. Corinie rrottier. SICni,\-ncR~r.Si-Tuec
paroisscY. Flor-i .1assieotte. S;t-Tite pams .Rosrna Gervais. St-Narciss,ý

N:ativité B-ois-verz. .~'rnsa.Arméline L;juj.StNauie..nélina t)usabloii, St-

RIIOICT10k- DE 'i. Lîs'cTi .- X. (',AYx

.%telles lriiet Toner. Ile--aulx-.Xlliumettes., Te'r*.sa Suillivail. N.-D.-t.- tuvoui.,*tjtlni Diuff. Fort-Coullonge. CGor-iaîia I 'errie-r. S -éil-eMaan.Angéline
!,'avette. Gluiiles. Talle N.Icl)t*rntilj lic-aux-Alluuiictt'.. Katie T:tckriev. Ile-aux-Allu-
lnettes. .lcE Silvé. Cliiehecst,.r. .\rEnei Lilh;ue. '1ll'1îcaiiîu'tig. clotil<lc Pélissier,

St-cluar-d-~Vkeic.<l Saralh NI c<;uire. Shit-ci. l/uiisc Mackenlzie. \Vgtet
NÇorthfielhl. Ilerilujei Saurniler. Auniioiil, Latira l'Ai..uionmd, linlcha Daoust. litli.

Nielles N.Iiarcelite 'Marceau.S-îhr. La'îitia Rulau .- l). de Chiarliv. An-tuinette Dubois.S-ten-eLuo M. lille-Felau St-Ni.ls: M.\elles M_-C'lara Chabot. Ste-Claire. ( >uhéljner XAhr.~.N-). de la \Vict4.jre. Phiilomênet Tuir-
r.'tc.Vll -i Lvi.Victùuire l'nuini. Sî<)llu<eCalvun.Marie Rov. St-Ani-'(elinec. Vita-linle AVln -. s'n. Elutlida icouîî:ire. tAsere M.-Anlnc Guille-mette. SIIiir.Marierocel.S Iilr '%-\n Lifaitain. St-lénn-dce-Stanhlon. V\ir_-Init Rhiéaumeii. St-1-1erina-rd. Marie-iiiiiia RhIé.-uniie. St-P.crnlard. 'Marie-<le-s-Neiges Cliche tE<oa'-d-uî,.. Elîz;îl-eth lrcinal. S;t-r-doti.-rd-de-

Franipton, Enu: Terohr- t-tenedcLuzn

IR.NppotrT mui M. '1SEC,îRJ<)srPII TÏu

N T. TA-I. Cervais. S-a-:NllIeinic Fradevtie. Si-ilbert Nîxue Il. Pt.ca.t-,1 rv. PAPaiel.('rnlM '-'. Situaril. Si-- lb Nele. L- . Mari'n iln-îr;î-SîI Rgina ('hoquect. Varincs. îrs'e:iie C. I)i.~br llrl 'r se
C. rln t-Au-eSe M. H ervéN.e. laidvCno Nielle Marie Bé-rrd. Boeevle:Mineç C. Couturier. SNs-e.N E. BiTvlu.\aireniles,

iî.aroissc: Meles . <c 'rrnn.nitirr. StNiilvillague. C. limulint. ;t-R,,I)crt. J_Saiion, S't-Bruno.' M.-L. Lagué, Longueuil, paroisse.



61.?L stINE PNI ZIMIZIS

EN9SEIGNIEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

E1émente de IR doctrine chrétienne

Leçon VIIe.-Jésus parmi les Docteurs

jésus avait douze ans.
Saint joseph et la Sainte Vierge lc menèrent ài Jérusalem pour la fête de Pâiq-u.;ý.
C'était bien loin.
Mais l'Enfant jésus marchait avec courage.
Il était content d'aller adorer Dieu son l'ère dans le Temple.
Après la fête. Saint joseph et la Sainite Vierge eurent une grande douleur:il

perdirent l'Enfant Jésus.
L.ongtemps ils le cherchèrent sur le chemin de Jérusalenm. dans la ville; Pro..

ne 1 avait vu.
Le troisième jour, ils entrèrent dans le Teinnle.
Il y' avait là des Docteurs6 qui expli'quaient le catéchisme.
0 joie,! O bonheur! J ésus était assis atu milis-u d'Ltux.
Il îes écoutait attentivement: Les D)octeurs 1 Int cr-ogeailent: L'Enfant Jésus

pondait avec une merveilleuse sagesse.
Il interrogeait à son tour les Doncteurs. et tous étaient étonnes.
Ils disaient: Quel est cet enfant? Il est plus savant que nous.
L'Enfant Jésus retourna ensuite à Nazareth avec la Sainute Vierge et Saint Jost-,:.

LANGUE FRANÇAISE

COURS tÉMENTAJRE

Orthographe et Grammaire

DICTÉE

L'UN 1 -£aS

Au commencement. Dieu créa le ciel et la terre: il débrouilla le chaos, et i' f 'a
le monde en sept jours.-L'ouvre de la création est divine. Le soleil. la lunw. 1 *
éèoiles brillent au 6irmapacnt. Le point où le soleil se lève s*'ippelle levrant. orn4';:?
est: le po-int où il ý.r entiche s'appelle ou)Ichtlylt. o-dcuouest. Parfois un ,:sl!.
caché par un autre pendant un temps plus oti moins court: ce thélicmène s'.e
éclipse. Dan% les pays ,nopta.Znetx. on trouve de-, rochers. des glaciers. de-,b
pires, parfois même ties -.olcans.-T)ans leIr% ,:s dans les veillons et dans les i::j
coulent les fleuves. les rivières et les ruisseaux.

M M M
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QUIJEsTIONs.--'rouve: quelques mots où le son ch se prononce k; chaos, cheur,choriste, etc... (Le naitre donnera le sens de ces mots.)-Orient, occident se pro-noncent an. Trouve.: cinq mots s'écrivant avec la méme finale et se i rononçant d'uneautre inaniere. (La troisieme personne du pluriel de Presque tous les temps desverbes: ils mangent, ils finissent, ils pleurent. ils reçoivent.)-Qu'appelle-t-in famillede mots? Un certain nombre de mots qui ont entre eux une parenté de sens, c'est--dire dont le sens est un peu de nième sorte. Ces mots ont le même radical. la mêneracine, qui est le plus souvent une syllabe se retrouvant dans chacun d'eux. C'estcette racine, cette syllabe. qui contient le même sens pour tous et qui fait leur parenté.Trouvez des mots de la même famille que vallon (val, vallée. avalanche, etc.)-Que-st-ce qu'un homonyme? Un mct qui a la même consonance ou la même formequ'un autre mot, mais dont le sens est très différent.-Trouvez un homonyme au nomcommun plaine. C'est pleine. adjectif qualificatif <lu féminin.--Défilé: Passage étroitentre des montagnes. Homonyme défiler. verbe signifiant ôter le fil. passer dans quel-que chose. ou encore passer lFun après l'autre. C'est ainsi qu'on dit: défiler un collieret ces hommes ont défilé.
ANALYSE CRAMMATIC.LE.- Analysr grammaticalement la phrase: «Les diversehangenients de làj lune se noinn,'ng les phases de cet aIstre»~, et, logiquviment, laphrase: « Le soleil, la lune. les étoiles brillent au firmament. »

RECITATION

MINETrE ET MINET

Minette. la jeune chame,
Un jambonneau sous la patte,
Se régalait près du feu.

i Veux-tu: m'en donner. 'Minette,
Dit Minet d'un air honnête,
Veux-tu m'en donner un peu?

- Oui, répondit la gourmande,
Laisse-moi finir la viande
Et je te donnerai l'os.

- L'os. dit Minet, belle affaire
C'est quand tu n'en as que faire
Que tu m'offres tes cadeaux !

Non. point de mérite. écoute,
A donner sans qu'il <n coûte. »
Et Minet tourna le dos.

J.-M. VILLEFRANCHE.
QumiSnîNs.-Savez-vouîs, ce rit#' c'esýt qu'uin jambonneau ?-Comment trouvez-voue la réponz de Minette? (Fl e montre qu'elle avait deux défauts, on en dit un,on lappelle: la.... mais elle était encore.... comment appelle-t-on ceux qui nepensent qu'âï eux, qui ne veulent rien <tnnerr aux autres, qui n'aiment qu'eux) '-Que eut dire: Tu n'en as que faire? (Tu n'en peux rien fa:re).-Et point de méritep. donner sans qu'il en cote donner ce qui ne prive pas, ce qui ne sert a rien n'estpas vraiment donner),
Que faisait Mtinette? Que lui dit M.%inet ?-Parla-t-iî polliment ?-Queti répondit%finette ?-'-Minet fut-il content ?-Que dit.il?--Que fit-il?



REDACTION

*L-ENFANT ET LEF MORCEAU lil BOIS5

Oh( lî! maman. disait unl enfant, que] prodlige ! VJoilà' un morceau de chêne qui
a mie odleur d*tr.tngc.

M \on fils. decvinle pourquoi.
- al -lestas doute parce que la nature Fa. voulu ainsi.
-Non. mon enifant, réfléchis un peu., et ti découv riras la caIuse (le ce phvénoîiîenli.

Ohi! îilaîulan. j'aIl beau réfléchir, il m'iest îîosile(le la deviner.
-Mon ami. avais' e.-ý-iifcrnîê ce bois avec (les, oranîges, danîs une nmême boite. Il

sest ilipirégnél (le leur di 'lce txleîir, et voiila ce qule Voitale nl ii ci uiipgîi IX <

ELocTION-I)equoi provenait l'étonnemîent <le cet enfanît ?Trtîve-t-ii la cauise
de' ce p)lénonilène ?-,?uelle explication liii cii dt,îîîa sa nmère? Qu'est-ce que l'orangel
Dans quel tays nùirît cc fruit? 'Firez la conclusion piratique dle ce récit.

Instrui'ons-yiou afin de mieux si<'ryî.r notre' belle pairie.

COURS MOYEN

COU*P i<1lSUR NOTRE 1hiSTOIRE

Luorsque 1'o,î étudie il'tire histoire, on est frappé (1,111 fait: c'est <Ilue Pt-i dle peupl(-ý
t i'il i livrer aJuti!! de con-ililît s ct a sl'îýr fîiula;ît dépetv d,rc:uuc ji. d e phI

siècltes, la foudîre airînl sur nos tê«te' et illîs avî'iis eté s<'c'i.' t«. çîpar tons le,; soufflt-,
de l'aquiiil on. La l'rlarî fzjzî'aiîlli iigil- Cus îî tlle(r an ier u Pi.'lu ta;rdl.1
Vilsiii ii:<.*ttri<yl-. et la domiiinaîtioni étrangèe ont ouvert sous iii ' ps un gouiffre (1-*

devait étre notre î''nîheai. lIiifiîî. 1*" 'pprcs'.ioni et l*O.trails,,,,' poit:q'.iot longtcmi

Etcpnat iîî'us avîîîîl, Vecu, îîo;:s, vivonls ct nious viv*ronsý . HVA

(l)im-oirs-.1 cî-atstc1902

Exl',i.~h<NSET rîRîE.I<rq< u 1 est e-iîlîoiiîicl - ce iîcst pas unî iiif' .
cair onu îîrrait flire: l.rqozéui. 'u uatces alvcrbc nw iqiii
toiii tour,. le tiomblre' il,. i:îdiqni'itt -îftiî '1' quanitité colisiîléréc coil-e niaise.
ec' 'ire l'intensité. Inrsqliiils. indliquient le noimbre c'cst l'idée dle pluriel. COhlillie 4la1v
le ttte-.e<' .\çuiliire être, le lb.arîîciïs' s*.accordî' connue îîîî u adljecti f.-atlliîlo;.
vent froid et très. fort qlui r lie ot. EnîloNé ici au1 filir pour dlésigner lIt
grandes épreiives. 'abrit- *anii.iiiut«- attaqués des 1 rtîos-us'oit: entrt'e dI s
etraligers dlans le ;îa''. Le contraiire est <'<,j)1<cvsoîIsortie dni Ili c'il l<vi

étai enerm.-iêvaçîarjc rapel'r es eriiinis<ui' <'se.cure. frice, cresse. il.
aifl jcctif-s (-in e'r. -trisn'laiii..emt.()l e'. frap'pé td'o,srix,sl',Citl quand t'n
rejeté dunlte société.

Fatire cou, jîlgziier oraleniejit le verbie vivre aux trais tempts dle la 'dcrtiièrr plir:îz



RECITATION

LA PATRIE CA.NDIC\NNi

Est-il n iicoCuntre
Auîssi bülle quc fi-,i ?

A\ux jours d'i.sîFrai,-e
Tiu puises le inre

D an s laumour ct la fî ii
'i'u n'es pasu affaiblie
Pa'r unt lâche re-pos

<)terre desq liérris;.
Tul îî's pas avilie
N\on ! J'enl açîpelle ài Vous.
Anitiquesý sanetuaires

OÙ je prie aàeox
Nonl ! j'til appe1 lc a vouis.
C) cendresý dev ies pères

Jefue isol natal ! je fauneil( et te révê(re:
Chie DIc >îeu e sur tîiî ses binfat es pîlusilu

.i u'quiui j<îulr -i le ciel1iivinl: iif tre ferre.

ILa ferre uil ni mn . iî i il! ilci' » tre- iln ciel pitr iiu

Pcèxji- CouronytésX.-L P. L V

REDACTION

CANV.'.-Dtesquels sont vos; devoirs envers votus-nieners.

A\ ilesuire que nous grantilissonIs. 1101us de-vei ili)iýlus sé*ricu i-ý. Nýi ms devons donc
réflédir à il-is ilvi

Nou1s- avons des devoirs envecrs noî-nnî.c*c'ý à'-îlire enlvc;s notre corps et
envers niotre a1iu.

Vos devoirs enlvers notre Corps cumistentt a inouis ccuî,serv< r une bonne sanité et,sîi elle est àavis. la renldre mleilleutre- poi r cela il faut (lî'ervcr Iiîvgic*ne et faire
(le la gymnastique.

lý'lyglic lins rcoinunande(I d'être propres. et la propreté nec consriste pas ài avoir
seulentt la figuire, les mains et les piedls lavés. ii il faut que tout noptre corps et
notre linige soient p)roplres. c*cst pocur cela que 1oni dtoit prvnîlre sotuvent des grands
bains surtout penîfflnt les claes os apli.arte.nuenîs doivent être éga.-lemenlt propreset aérés: ol (toit renvle%-lr Vair souvent et d&~ le nmatin -in <lit ouvrir les fenètmy-s
(t les garder alisi le pîus longtemp~s p sil.On <loit asiêtre très sohirc, c'est-à-
(lire qu'il faut manger juste ce qui est nécessaire Pour se soutenir.

O n entend par gv:îs qeles marches en plein air et fitiut ce qlui donne dui miou-
veclt :on dloit rit faire souvent. car 1»exercicte fait Ilmeauiiuîîll de bien «à la1 santé. -

Nos <levoirrs rnve7s notre tile conisltent iu nouis instruire 'le r.otre religion afin
de ient cinaitre le boni l)ieu, l'imeir et le setrvir:. àm eotinuetlir de <*instruilre der touvit ce
qui petit raiscnnahleînentt lé%velotper notre intelligence et former notre cSeur: àu fuir le
péché et îes mauivaises conipagýnies. à coniluattre ýnsmçvî penlchanlts.
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COURS SUPÉRIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire

DICTEES

I
LA PATRIE

La patrie, vous la voyez dans le coin du ciel qui. depuis votre enfance, déploie sur
vos tétes son paysage d'étoiles familières, et fussiez-vous dans l'hémisphère austral
en contemplation devant la Croix du Sud, prestigieuse, étincelante. étendant ses deux
bras le feu sur l'horizon, vous dliriez: « C'est beau, mais ce n'est pas mon ciel à moi.
le ciel de ma patrie. » La patrie, vous la vénérez dans cette terre que vos aïeux ont
foulée avant vous; dans ces champs qu'ils ont fécondés de leurs sueurs ou arrosés
(le leur sang au jour des batailles.

La patrie, vous la saluez dans ces clochers qu'ils ont jetés dans les airs, dans
ces cathédrales où ils priaient à genoux, sur.les dalles, en se frappant la poitrine.
pendant que leur âme s'envolait dans les arceaux et dans les voùtes, où il vous semble
parfois qu'elle flotte encore avec leur encens et leurs prières. La patiie c'est encore
et surtout l'ensemble des souvenirs qu'ils nous ont laissés, des joies et des tristesses
qui les ont unis, (les vertus et des exploits dont ils nous ont donné l'exemple, des vic-
toires qu'ils ont remportées et (les bienfaits qu'ils ont reçus du ciel ... Comment ses
fils tic l'aimeraient-ils pas? Comment ne seraient-ils pas fiers de son nom?

ExERcicE.-Faire donner la règle d'accord de tous les mots variables. Expliquer
les expressions hémisphère austral, Croix du Sud, prestigieuse, arceaux.

II

IDEE QUI A PRÉSIDÉ À LA NAISSANCE DE NOTRE PATRIE

Quelle est l'idée qui a présidé à l'œuvre de Champlain ? Convertir à la foi les
tribus indiennes de l'Amérique du Nord et répandre l'influence civilisatrice de la
France. D'autres peuples sont allés à la recherche de continents nouveaux, ont bravé
les mers inconnues, mais n'ont laissé au cœur <les peuplades sauvages que le souvenir
de leurs barbares atrocités. Comparez les conquètes de l'Espagne et du Portugal aux
conquêtes le la France en Amérique et puis. voyez: les premières n'ont eu qu'un objet
de lucre, <le tirer des pays conquis tout l'or qu'ils recélaient en foulant aux pieds les
indigènes; celles-ci n'étaient inspirées que par l'humanité, par le sentiment des devoirs
supérieurs de l'homme envers son semblable. C'est ce sentiment que nous retrouvons
dans le langage de Champlain, dans ses écrits, dans ses actes. Il a fait son succès
et il consacre sa gloire.

IlON. ADÉLARD Tt'Rr.oN.
(Discours prononcé à Honfleur, France, 189 8).

EXPLICATIoNS ET ExEcICEs.-tribus: ne pas confondre avec tribut; distinguer
ces deux mots en les expliquant.--iniuence: action qu'une chose exerce sur une autre
donnez les dérivés: influer. influent, intluencer.-civilisatricc: formation du féminin
des adjectifs en cur; quatre terminaisons: cuse, cure. trice cresse. Ex.: menteuse.
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inférieure, corruptrice, enchanteresse.-conitin ciis: grande étendue de terre non inter-
rompue.-atrocités: actes de méchanceté excessive.-lucre: gain, profit, donnez l'ad-
jectif dérivé: lucratif.-con quis: qu'-est-ce que le mot? le participe passé du verbe
conquerir dont la racine est quérir; mots de la même famille: requérir, s'enquérir;
quête, conquête, requête, enquëte, etc. Le verbe conquérir est irrégulier; citez quel-
aues exemples tels que je conquiers, tu conquiers, il conquiert, ils conquièrent; que
j acquière, etc.-recélaicnt: tenaient caché. Remarque sur le changement de l'accent
aigu en accent grave.-ndigènes: originaires du pays, les sauvages. Le contraire de
indigène est exotique, qui vient d'un autre pays.-celles-ci: les dernières nommées,
les conquêtes de la France; en parlant des premières on aurait pu dire celles-là.-
humanité: ce mot signifie les bons sentiments de l'homme; on l'emploie aussi pour
désigner le genre humair, tous les hommes.-lc langage: remplacez par une expres-
sion équivalente: les paroles.

Relevez tous les participes passés de la dictée et justifiez leur orthographe.

ANALYSE

Quelle est l'idée qui a présidé à l'oeuvre de Champlain? Convertir à la foi les
tribus indiennes de l'Amérique du Nord et répandre l'influence civilisatrice de 1a
France.

Trois propositions: ière PRINCIPALE: Quelle est l'idée? (L'idée est quelle).
2e PRINCIPALE: (L'idée est) convertir à la foi les tribus indiennes de l'Amérique

di, Nord et répandre l'influence civilisatrice de la France.

3e COMPLÉTIVE DÉTERMINATIVE de IDÉE: qui a présidé à l'Suvre de Cham plain.
-Le sujet et le verbe sont sous-entendus dans la seconde principale qui est la

réponse à la première, laquelle est interrogative.
-On peut analyser Amérique du Nord comme un seul nom propre.
- Convertir et répandre sont attributs du sujet idée de la seconde proposition

principale.
Après ces remarques, il est facile d'analyser tous les mots du texte donné.

III

LE FEU DE LA SAINT-JEa.'N

Lcs Canadiens de la campagne avaient conscrzé 1une céréionie bien touchante de
leurs ancêtres normands: c'était le feu (le joie, à la tonbée du jour. la veille de la
Saint-Jean-Baptiste. Une pyranide octogone, d'une dizaine (le pieds le haut, s'éri-
.ecait en face de la porte principale de l'église; cette pyramidle, recouverte le branches
de sapin introduites dans les intdrstices d'éclats <le cèdre superposés. était d'n aspect
très agréable à la vue. Le curé. accompagné de scn clergé. sortait par cette porte,
récitait les prières usitées. henissait la pyranlide et mettait ensuite le feu. avec un11
ticrge, à des petits monceaux de pailk disposés aux huit coins du cône <le verdure.
La flamme s'élevait aussitôt pétillante, au milieu des cris le joie. <les coups (le fusils
<les assistants, qui ne se dispersaient que lorsque le tout était entièrement consumé.

Pi. AUERT DE GASPÉ.

ExPLICATIONS ET EXERCIcES.-Saint-Jeafi: justifiez la majuscule (le Saint et le
trait d'uiion. On ne désigne pas l'homme reconnu comme saint. Le mot Saint-Jean
est le no;n propre composé donné à la fête.-avaient conservé: con.çerv'é invariable, le
compl. dir. cérémonie est après.--nornmands: originaires de la Normnandie, province
de France; ce mot est ici adjectif et ne prend pas de majuscule.-pyranide: sorte de
construction égyptienne à base carrée et finissant en pointe. Toute construction avant
une base polygonale et dont les faces latérales sont des triangles qui se réunissent
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en pointe au sommet, est une pyramide.--octogone: l'octogone est un polygone à huitcôtés. L'auteur a employé ici le nom octogone comme adjectif; il aurait dû direoctogonale.-s erigeait: remarque sur les verbes en ger. De même que diriger c'estavoir la direction, eriger c'est faire?... l'érection.-interstices: petits espaces videslaissés entre les éclats.-su perposés: pourquoi au pluriel? Ce sont les éclats qui sontsuperposcs. c'est-à-dire posés les uns sur les autres.-usitées: donnez les mots de lamême famille: us et coutumes. usage, user, abus, abuser. 'nésurer, inusité. . .- inet-tait: les temps primitifs: mettre, mettant, mis; je mets, tu mets, il met; je mis, tu mis,il mit, etc.-monceaîux: petits monts: on disait autrefois moncel: de là, amonceler,amoncellcment.-disposés: accord avec monceaux, car ce n'est pas la paille mais lesmonceaux qui sont disposés.-cône: solide à base circulaire et finissant en pointecomme la pyramide. L'auteur ayant surtout cil vue la forme pointue emploie le motcone pour pyramide, mais les deux mots ne sont pas synonymes.-fusils: dérivés:
fusiller, fusillade, fusilier (soldat armé d'un fusil). Un fusil est une arme à feu;c'est aussi une pierre longue, renflée comme un fuseau, et qui sert à éguiser lescouteaux.

ANALYSE

La fIlamme s'élevait aussitôt pétillante, au milieu des cris de joie, des coups defusils des assistants, qui ne se dispersaient que lorsque le tout était entièrement con-
sumé.

Trois propositions.
1° PRINcIPALE: La flanimue s'éle'ait aussitôt pétillante, au milieu des cris de joie,des coups de fusils des assistants.

. 20 COMI'lÉTIVE EXPLICATIvE de assistants: qui (ne) se dispersaient (que) seu-lemnent (ne que veut dire seulement).
30 COMPLTIVE cIRcoNsTANcIELLE (circonstance de temps) de dispersaient:( lorsque) le tout était entièrement consumé.
-cris et coups sont coiffl. déterm. <le milieu.
-assistants est compl. déterm. de coups dc fusil.-ne que: locution adverbiale, miuodifie dispersaient.
-lorsque: con(jnction qui rattache la complétive au mot complété dispersaient.
-tout peut-être analysé ici nom commun déterminé par l'article le.
Après ces remarques il est facile d'analyser tous les mots (le la phrase.

RECITATION

CIANT NATiÔNAL CANADIEN-FRANÇAIs

O Canada ! Terre <le nos aïeux,
Ton front est ceint le fleurons glorieux!
Car ton bras sait porter l'épée,
Il sait porter la croix!
Ton histoire est une épopée
Des plus brillants exploits.
Et ta valeur, le foi trempée.
Protègera nos foyers et nos droits.

Sous l'<eil de Dieu. près dl fleuve géant.
Le Canadien grandit ci espérant.
Il est né <l'une race fière;
Béni fut son berceau;
Le ciel a marqué sa carrière
Dans ýce monde nouveau.
loujolrs guidé par sa lumière.
Il gardera l'honneur de son drapeau.
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De son patron, précurseur du vrai Dieu,
Il porte au front l'auréole du feu.
Ennemi de la tyrannie.
Mais plein (le loyaut.
Il veut garder dans lharmonie
Sa fière liberté:
Et par l'effort (le son génie.
Sur notre sol asseoir la vérité.

Amour sacré du trône et (le l'autel.
Remplis nos cœurs (le ton souffle immortel
Parmi les races étrangères.
Notre guide est la loi.
Sachons être un peuple <le frères
Sous le joug (le la foi.
Et répétons comme nos pères.
Le cri vainqueur: « Pour le Christ et le Roi!»

A.-B. RoUTHIER.

Enseignement anti-alcoolique

PHRASE À ÉTUDIER AU TABLEAU

L'ivrognerie est la mère de tous les désordres, l'occasion de toutes les fautes, la
racine des crimes, l'origine des vices.

DICTEE

Le vin est un miel à la bouche. mais un fiel plein le poison pour la tête: il flattcle palais. il brûle les entrailles; il fume dans la tête: il émousse les sens, il confond
la vigueur. il détruit l'imagination. enlève l'esprit, couvre la vue, lie la langue et ladéshonore, agite les mains, enflamme la poitrine. altère la pureté du sang. dérègle lamarche. ravage tout le corps, tellement que les pieds à la tête il n'y a plus rien desain.

S. Cyrile.

Lecture en classe

L'ALCOOL CONDAMNÉ PAR LES MEDECINS

La déclaration qui suit a été signée par 69 médecins de France:
« L'alcool sous toutes ses formes est un poison.
«L'alcool ne soutient ni ne réchauffe: c'est un excitant dangereux. qui dégradetous les organes, les affaiblit et les rend incapables de résister efficacement aux at-teintes de maladie légères.
< L'alcool est la cause directe d'un grand nombre de maladies mortelles.
«L'usage habituel de l'alcool. même à doses modérées. conduit à l'alcoolisme.
« L'alcoolisme attaque le buveur non seulement dans sa personne. mais dans sapostérité; la plus grande partie <les enfants d'alcooliques sont atteints d'épilepsie, deconvulsions. d'hystérie, etc.
« L'usage habituel des apéritifs est la cause (le l'affaiblissement progressif de lasanté, même chez les personnes qui ne se sont jamais enivrées: il conduit à une vieil-lesse prématurée et abrège l'existence.
« L'usage habituel <les apéritifs et <le l'alcool, même à dose non enivrante, facilitel'invasion de la tuberculose et <le la phtisie plumonaire ».
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MATHEMATIQUES, ARITHMETIQUE, CALCUL MENTAL

152 74 - - 40 34
Un nombre formé de un nombre exact

MOINS

dizaines et d'unités d'unités
On dit:
7 dizaines moins 4 dizaines, 3 dizaines ou 30, et 4. 34.
Règle.-On prend la différence des dizaines et l'on y ajoute les unités.
153. Combien font 36 livres moins 20 livres ?
154. Combien font 85 gallons moins 70 gallons ?
155. Combien font 48 onces moins io onces ?
156. Combien font 92 oufs moi
157. Combien font 59 pêches moins 30 pêches ?
158. Combien font 98 plumes moins 40 plumes ?
159. Combien font 67 jours moins 30 jours?
16o. Combien font 34 cahiers moins 10 cahiers?
161. Combien font 37 lignes moins 20 lignes?
162. Combien font 96 lignes moins io lignes ?
163. Combien font 59 chopines moins 40 chopines ?
164. Combien font 51 pintes moins 40 pintes ?
165. Comb)ien font 94 crahons moins 50 crayons ?
163. Combien font 31 chaises moins 20 chaises ?
167. Combien font.29 canifs moins 20 canifs ?

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

76. Quelle est la longueur d'une pièce de drap qui a coûté $177, sa-
chant qu'en en revendant 30 verges pour $105. on gagne 50¢ par verge ?

Solution :-Sîog -÷ 30 = $3.50. le prix (le vente d'une <les 30 verges.
$3-50 - $0-50 = $3.00. le prix coûtant d'une verge.

$177 ÷$3 = 59. Rép. ;o verges.
77. Une personne charitable a partagé sa fortune ainsi qu'il suit

$3948 à Fhôpital : S2703 à un séminaire, pour l'instruction <les enfants pau-
vres :$S329 a la fabrique (le l'glise et le reste à 12 membres de sa famille.
sachant que chacun <le ceux-ci a reçu $4603. on demande qu'ellc était la for-
tuine totale de cette liersonne ?

Solution :-$4603 X 12 =$55236, la part des 12 membres (le sa fa-
mille.

$3948 + $2703 + $29 + 55236 $-- 62416. la fortune totale.

78. Une pièce d'étoffe <le 12 verges coûte $45 au marchand. Combien
doit-il vendre 7 verges de cette étoffe, sachant qu'il veut gagner 44¢ p.r vge?

Solution :-$45 X 12 = $3.75, le prix coûtant d'une verge. $3-75 +
$o.44 = $4.19. le prix de vente d'une verge. $4.19 X 7 = $29.33, le prix de
vente de 7 verges.

79. Un ouvrier a mis 15 jours pour faire 35 verges d'ouvrage. Ce
travail lui est payé à 60< la verge. Combien a-t-il gagné en moyenne par jour?
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Solution :-Le premier a reçu en tout $o.7488 X 8 1/3 = $6.24. Le
second a reçu la même somme c'est-à-dire-$6.24 pour 9 3/5 jours de sarclage.

$6.24 ÷ 9- 3/5 = $o.65, ce que le second gagne par jour.

77. Un bassin pouvant contenir 176 gallons, reçoit par heure 16 3/4
gallons par un ier robinet ; 18 2/3 gallons par un 2ème et il perd 14 4/5 par
un 3ème. On ouvre les 3 robinets ensemble. Trouvez au bout de combien
de temps le bassin sera rempli.

Solution :-16 3/4 + 18 2/3 = 16 9/12 + 18 8/12 = 35 5/12, ce
que le bassin reçoit dans i heure.

35 5/- - - 14 4/5 = 35 25/ 6 - 14 48/60 = 20 37/60, ce qui reste dans
le bassin au bout d'une heure lorsque les 3 robinets sont ouverts.

176 ÷ 20 37/60 = 8 heures 32 minutes .12 secôndes et une fraction de
seconde.

78. L'herbe perd environ les 7/12 de son poids par la fenaison. On a
obtenu d'une prairie 28 tonnes, 8 quintaux, 40 livres de fourrage sec. Quel*
était le poids de la récolte en vert ?

Solution :-12/12 - 7/12 = 5/12 = :8 tonnes, 8 quintaux, 40 livres,
ou 56840 livres ; 1/12 = 56840/5 ; 12/12 = (56840/5) X 12 = 136416
livres = 68 tonnes, 4 quintaux, 16 livres.

79. Deux associés ont fait un bénéfice de $845. Ori demande la part de
chacun, sachant que la mise du premier est les 2/3 de celle du second.

Solution :-Soit 3/3 la part de bénéfice du second ; alors 2/3 celle du
second. Le- mises des deux égalent 5 fois un tiers du bénéfice du second.
5/3 du bénéfice du second = $845
1/3 du bénéfice du second = 845/5
3/3 du bénéfice du second = (845/5) X 3 = $507, la part de bénéfice du se-
cond.
2/3 du bénéfice du second = (845/5) X2 = $338, la part de bénéfice du pre-
mier.

8o. En revendant une propriété $8463 on a gagné le vingtième du prix
d'achat. Combien a-t-on gagné et quel était le prix d'achat ?

Solution : -20/20 du prix d'achat + 1/20 du prix d'achat = 21/20 du
prix d'achat = $8463 = le prix de vente;
1/20 du prix d'achat = 8463/21 ;
20/20 du prix d'achat = ($8463/21)· X 20 = 8o.6o.

81. En multipliant la fraction 3/4 par un certain nombre on trouve
15/22. Par quel nombre a-t-on multiplié ?

Solution :-15/22 ÷ 3/4 = 15/22 X 4/3 = 10/i1. Rép.

82. Un employé verse les 3/10 de ses appointements à la caisse d'épar-
gne ; au bout de 7 mois, son livret porte une économie de $175, intérêts non
compris ; combien gagne-t-il par an ?

Solution :-$175 ÷ 7 = $25, ce qu'il épargne par mois 1 $25 X 12 =

$300, ce qu'il épargne par an.
3/1o de ce qu'il gagne par an = $300 1 /ro = 300/3
ho/1o = (300/3) X 1o = $1000. Rép.

622
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83. Une couturière a acheté 72 Verges de velours à $3.9q la verge ; elle

ýýa p*yé les 3 / 1o du prix de ce velours avec de la soie d'une valeur, de $2-40 19

verge, et le reste en argent. Combien a-t-elle donné de verges de- soie et corn-

bien d'argent ?
solution :-$3.95 X< 72 =$284.4o, la valeur des 72 verges de velours.

Les 3/10 de $284.40 = $28440 X 3/10 = $8 5.32.

$284.40 - $85.32 = $i99.08, la partie payée en argent

'$85.32 - $2.40 = 3.5.55 Ou 35 11/20 verges de soie.

REGLES DE L'UNITE, POURCEN.TAGt, ETC.

50. Une personne achète 28 * /2'verge de drap à $1.75 la verge ; on

lui fait une remise de i c/' Combien doit-elle payer ?

SQSO» -- $1.75 X 28 1/2 $49.87 1/2 le prix du drap. $49.87 1/2

X .02 =$6.99 3/4, c'est-à-dire $1. $49.87 1/2 - $I.* $4i8.88.

51. On a acheté un objet $36 et on l'a revendu $43.50. Combien a-t-

on gagné pour %f sur le prix d'achat ?

Solution. -$43.50 - $36. = $7.50, le gain.

$7.50 * 36 = 20 5/6, le gain sur $,i d'achat OU 20 5/6 %

52. Trois associés ont, place dans. une entreprise, le ier $9700.; le. 2ème

$7500 ; le 3ème $68oo. Le bénéfice réalisé ayant été de $3600, quelle <kçt

,être la part de. chaque associé ?

Solgtion :-49700 + $7500 + $6800 - $24000

($3600 X 9700) .* 24000 =$1455, la part de bénéfice du ier.

($3600 X 7500) -~-24000 =$1125, la part du 2eme.

($3600 X 6800) -24000 =$i020, la .part du 3ème.

53.'- QUP- "cOÛtent, $240 d e nte 3 % au cours de $79 1/4?

Solistioh ý:"P0ur recevoir $3 -de rente:Îil-faut débourser $79.25 .ais

pour chaque somme de $3ý contenu dans $2a4o il faut payer-$79.25.

(240/3) $79,25=$6340. Rép.

54. Un marchand vend une pièce de toile de 85 verges pour $47.yý et il

gagne 18 'I sur le prix d'achat ; -combien lui coûtait la verge ?

Soýlution :-Ce qui lui coûtait $i est vendu $1. 18 ; ainsi' il avait- payé

pour 14 toile autant de $,i qu'il y a de fois $ I - 8 en- $47.75.

$4 -75 IAî = 40.47, le coût",des 85 verges, $4o.47 4-85 $o.47.

Rép.

5.,Deix assoc-iés ont fait une etreprise. L'un a mis $5128, l'autre

$448o. Le pýemfier a reçu $1 29.6o de 'gain de plus que le second ; on de-

mande le gain de chacun ?

Solution '-$5S128 -$4480 *41$1,a 'part de capital que le premier a

mis de plus que le second.
$648 donnent. $iî2x.6o, -
$1,49unera I 29.6,q/ 6 48.;

et $S128 donneront .( i 29,6o/W4). XI S128-9--$I25.6o

$4.48o donneront (ý$I29.6O/648) -X 448o = $896.
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56. Une personne fait escompter par un banquier uin billet (eS7.~
payable dans io mois ; elle reçoit $(-37.,<7. Quel est le taux <le l'es,-comnpte«?

Solittion :-Lescoiîale n'est rienî autre cli( ;e qule <le l'intérêt' simplle.
$674.40 $637.87 $3.5. escoîupec (1h1 billet.

pour io mois (36.51 10) 12 :--- $43.83(). l*esco)"ite lx)ur 1 anl.
k escomipte sur $674.40 est (le $43.836 - Vesc ,imp)te sur Si :--$43.83(6

674.40 z- o.o6 1/2, c*e.st-a'-dilre 6 1, 2<.

57- La rente - ,' ét;ant S76.75, (Illuel taux place-t-on son argent cn
achetant (le cette rente

SoPlution :-U.ne déebeîtue c) ute S6-75 et r;tlpp irite $3 par année : i
s'agit <le trouver ce qu'une piastre rappo)(rte.

$3 e ~ $ O.o39 +-l ()i lres(Ilue 4 ~
ý58. Un libraire reç< bit d'unli éditeur 78ý livres imar<jucs $b.5o avec i;

de remise et le i3têMe gratis. Ci miblieni do(it-il
Soltia :-8 -- 3 6 il eçot Ôlires gratis. 78 - 6 il72. il

doit paY ei- î)-ir 72 livres. So.,;o X72 o;- 36. La remuise - $36X.;
$5.40.

$36) - S5.40 S530.60. ce uidot
5<>. D ans unle mullltil)lic.-tienl (le n< umbllres entiers. (,il supprime à~ la dr- 1 e

du muitltil)licanl(le 2 zer s. et àï la dolrite On! multiplicateur un zero<. qu'est .c
venu le l)r<><liit:

Riéfon;Sc :-Le nîltîl wnle(;11I est devenul () 1< is plus petit et le linuit ii-1
citmour i1) s plus ptt : dO ic le îur< nluîit est leveîîu i ooo-) fi mis plus petit.

v (ge le drap et! !7 vege le tu-l ie <unItc'î $S;(8. La v:~
de dIrai) vaut icd plus (Ile lai verge <le t> mile. quel est le prix <lunie :c~u*~

,S<'uIhmî Si~<m 25 S ;i.;c. ce <jue 25ý verges <le dlrap .'i~em
plus qule .25 verges <le tuie.S!.8-S3 5 5.48 Ce qJUe les 2; vr
(le dIrap) et le-;_7veri$'s deic u:blc aurailent c' 'lite si la vere <le caque u 'l

avai -u Ict p rix \ti n ~ c lui1 e. 2;-- 27 2.
0.<.le prix\ ul*tlný- verge de tuh.I .; v erge tle

vauilt $1-26 - 7>S .;
Vi.;\ci '(:e dle Jeh'us~ lit .;ni! aîit que S (ege le <l ri et i c C-;

de <irâI> C' 'it, lit S.7 (e tub nn ahui 2'> x Ci1 ýus <e vc1eh îîr

AtGEBRE

Ç,lfen S< tient x.r h icnul,( 'tu I<b 'iu , Jr :Z< t n ci v lu nrmnuhllr idc îii'ccc <le
X ' V 96 ......... (î'

Z" 2;,Y -70.....(2) aIdt

'1
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Multipliant (i) par 25 et posant (2) de nouveau on a:
25e< + 25ýy 4900 .......... (3)
50X + 25y~ 7400 .......... (4)Retranchant (3) de (4) on a: 25X 2500..........(5)

D'où - 2500/25- Ioo pièces de 5oeSubstituant 1oo la valeur de x à ir dans (i) on a:
lo00+ y 196 .......... (6)D*où 1 96-100 = 96 pièces ie .211 0. rouvz u nomre e dex cires sachant que la somme des chiffres estégale a 1o et que, si on retranche ce nombre du nombre retourné, le reste est égal à 36.Solution: Soient x le chiffre des dizaines et y le chiffre des unités; alors ioiril+ Y, le nombre et Ioy + x, le nombre retourné.

l yX + y=Io ......... (1o + x 'Ox v ==36>..........(2)Rassemblant (3) on a: - 9x + 9y = 36 ......... J)Divisant (3) par 9on a: x+ Y 4......4)Ajoutant (4) à (1) on a: 2Y= 4.....)
Dou Y=14/2=7.(6)Substituant 7 à y dans (i) on a: x + 7 =10

Répons.- 3 7. D'ou x 10 -7 = 3
41. Uin lévrier Poursuit un Ilivre qui a QO sauts d'avance. Le lièvre fait 5nesuts pendant que le lévrier n'en fait que 3: mais 3 sauts du lévrier valent7 sauts duc- lièvre. Cminle lévrier fera-t-il de sauts pour attraper le lièvre ?Solutions: i saut du lévrier -7/3 de saut du lièvre.Soit x le nombre de sauts du lévrier; mais x sauts du lévrier = 71/3 -- utp dulièvre.
Pendant que le lévrier fait 3 sauts le lièvre en fait 5: donc pendant que le lémrereni fait i le lièvre en fait 5/ et pendant que le lévrier en fait x le lièvre en fait

X'3. 7X/3 =51/3 + 90.. 1
MNultiplà-.t (i) par 3 on a: 7X 5X +f 27.0.. (2)Transposant on a: 7x - _1 20.....

2ffi 27a
X 270/2 = 135. Rép.42. Calculez les côtés d'un triangle rectangle, sachant que ses 3 côtés sont ex-primés par 3 nombres entiers consécutifs.Solution: Soit X - I la hauteur: alors x, la base et x -+ 1 l'hypoténuse.

................................................m1
Transposant on a: x2 4x o........(3)Divisant (3) par x on a: x 4 o ......... WD'où 

X =C4 .......... .et x ..... (6)et X 1 ..... 7Réponses: 3. 4 et 5.1. 
=s. .

Premiers éléments de géométiie pratique
\MoT.-F.n enseignant la géométrie ou le mesuraze, faites. nu faites fai re, àchaqueii problème, la figure sur le tableau. C'est le plus sûr moyen de faire comprendre

Du TRONC DE COEDROIT

Le développement de la %urface latérlec du tronr de cbne forme un segment de«nyiroinne circulaire. Les. deux ares sont égaux airy circonférences des bases du tronc&e r'inc. En d'autres termes le développement de la surface latérale du tronc de cône

I. I
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est un trapèze dont les bases parallèles sont des arcs égaux aux circonférences <ies

bases du tronc de cône et dont la hauteur est égale à l'apothème du tronc du cô,
Si l'on ajoute les cercles des deux bases au développemettt latéral on a la sur-

face totale.
SRÈGI.E.-Pour trouver la surface latérale on multiplie la somme des circonféren-

ces des deux bases du cône par la moitié de l'apothème du cône.

VOLUME DU TRONc DE coNE.-Le volume est égal à la somme de trois cônes de
mëme hautèur que le tronc: le pIemier ayant pour base, la base inférieure du tronc;
le deuxième, la base supérieure, et le troisième, une base égale à la moyenne propor-
tionnelle entre les deux bases. (La moyenne proportionneUe entre deux sombres se
trouve en prenant la racine carrée de leur produit; ainsi la moyenne proportionnee
entre 4 et 9 est la racine carrée de 4 fois 9, c'est-à-âire de 36, ce qui égale 6.)

RICG.Es-Pour trouver le volume d'un tronc de cône on multiplie la somme des
deux bases augmentée de la racine carrée de leur produit par le tiers de la hauteur
du cône.

NoTE.-En enseignant -à trouver la surface et le volume du cône et du tronc de
cône on doit faire remarquer aux élèves les points de ressemblance entre les règles
employées et celles suivies pour la pyramide et le tronc de pyramide. On doit aussi
leur faire comprendre que le cône n'est qu'une pyramide d'un nombre infini de côtés et
que le tronc de cône n'est qu'une pyramide d'un nombre infini de côtés.

La formule relative au volume du cône tronqué est d'une très grande utilité. Elle
sert à déterminer la capacité des chaudikres, des cuves. des tonnes, des seaux. des
tonneaux et barils, même qu'on peut considérer comme formés de deux cônes droits
tronqués réunis par leurs plus grandes bases.

156. On demande la surface et le volume d'un tronc de cône ayant 6 pouces
et zo pouces de diamètre et 12 pouces de hauteur?

Solution: Si d'un point quelconque de la circonférence de la base supérieure on
laisse tomber une perpendiculaire sur la base inférieure, le pied de cette perpendicu-
laire à 2 pouces de la circonférence inférieure.

La perpendiculaire, 12 pouces, et la ligne 2 pouces du pied de la perpendiculaire
à la circonférence inférieure forment un triangle rectangle dont l'hypothénuse égale
l'apothème du tronc de cône.

123 + 22 = 148, la racine carrée de 148 = 12,1655.
(10 + 6) 3.1416 = 50.2656, la somme des circonférences des deux bases
(50.2656 X12.1655) ÷ 2 = 305.75, la surface latérale.
loi X .7854 = 78.54, la surface de la grande base.
62 X .7854 = 28.27, la surface de la petite base.
305-75 + 78.54 + 28.27 = 412.56, la surface totale.
La moyenne proportionnelle des deux bases = la racine carrée de 78.54 × :27

= la racine carrée de 2220.3258 = 47.12.

(78-54 + 28.27 + 47.12) X 12/3 = 615.72, le volume du tronc de cône.

NoTE.--Une règle plus courte et plus facile, mais basée sur celle que nous venons
d'expliquer est la suivante: Pour trouver le volume d'un tronc de cône multipliez la
somme des carrés des diamètres des bases augmentée du produit de ces diamètres par
.7854, puis multipliez ce dernier produit par le tiers de la hauteur.

Ex.: [(îo' + 6')] + (io X 6) X .7854 X 12/3 = 615-75.
157. Quelle est la surface latérale d'un tronc de cône dont l'aothéme est de 8

pouces et les diamètres des bases 4 pouces et 6 pouces? Rép. 125.664 pouces.

158. Quel est le volume d'un tronc de cône avant 3 pouces de diamètre et 7
pouces de diamètre et 9 pouces de hauteur? Rép. 186.1398 pouces.

Mm
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COING HALVES

An Italian nobleman was going to be married; and everybody at bis castie wasbusy in helping to get rf ady the mariage feast. There was one great drawback;there had been sucb dreadfuî storms at sea that no fish could be get, eitber for loveor nioney. On the morning of the feast however, a poor fisherman appeared beforethe gate of the castie with a very large turbot on bis back. The servants were 80delighted that they took him to the nobleman, who, in presence of bis guests, bade himnarne bis price, and it should be paid bim. To the surprise of ail, the fisherma-n said,«"My price is one hundred lashes on niy bare back, and I cannot bate even a singlestroke!1" "Nori5ense." said the nobleman, "you are joking, corne, tell us, what isyour price ?" The fisherman made the same answer as before. "Well," said thenobleman, "this is a strange jest; but we mnust have the fish; so lay on the lasheslightly. "
After flfty strokes had been giver, the fisehrman cried: " Stop. I bave a partnerin this business, and he must have bis share. " " Wbat! " said the nobleman, " arethere two sucb madnien in the world? What is bis naine, and we will send for himat once. " " Oh," aiswered the fisherman, " you have not far to go: be is your ownporter. Hie rvould flot let me in tii! I promised to give him baîf of whatever I gotfor the turbot; so I want to keep mny promise. " Aba! *said the nobleman, " bnnghirn here at once," The porter was brought. He got bis fuil share of the lashes;and they were flot laid on lightly. He was then turned away from the castle. Thefisherman bad an excellent dinner set before bim. and was sent off with a handsomepresent.

LIE CABINET DE L'INSTITUITEUIR

te Journal d'une institutrfce-Suiercl/i.

L'année scolaire est a* sa fin. Que le temprs passe vite !On ne se lassepas de le répéter. Quelle folie (le le p)erdre en fadaises ! Que le% jours soientgais ou tristes, l'aiguille du cadran n'en marque pas moins son heure selon lecours du soleil.. Or. pourquoi vouloir s'étourdir sur la réalité des choses. Letemoîgnage de la bonne conscience est la seule garantie d'un bonheur durableici-bas, en attendant l'éternelle béatitude des bienheureux.
je prépare nmes élèves à un dernier examen et j'ai le cSeur tout en fête--Jene les quitterai pas ! L'an prochain, sous la direction des « Religieuses », je!continuerai l'oeuvre que j'ai commencée. Nul doute que je la mènerai àmeilleure fln, quoiqu'en somme je n'aie pas à nie plaindre. Les choses n'ontpas été mal. 1Monsieur le curé est satisfait, et même ne m'a pas menagé lesencouragements. 'Messieurs les moîisie m'ont rendu bon témoignage. J'enremercie le bon Dieu et ferai une neu vaine <'action de grâces; car, si l'on saitdemander, il faut aussi savoir être reconnaissant.
Le premier juillet. je reprendlrai la route de mon cher toit paternel. je Tmsens toute réjouie à l'avance <le l'a-cculeil qui m'attend. Auscomme je vaisme rendre utile ! Ma bonne vieille mère va connaitre deux mois de repos, je

I.
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ie le propose bien. Je suis décidée (le lui résister formellement si elle veut,
selon son habitude, s'approprier le plus fort <le la besogne. Ce sera une chi-
cane en règle. Chers vieux parents ! Que le lxn Dieu nous le.; laisse long-
temps ! Il l'a promis à la piété filiale et sa parole est immuable Au revoir.
A bientôt. chers miens ! Cher petit coin de mon village, je te salue avec en-
thousiasne

HÉLÈNE.

Lettres d'une ancienne institutrice à son élève qui a perdu sa mère

Mars

Ma chère enfant,

Vous me posez une question qu'il n'est pas tout-à-fait de mon ressort de résoudre.
Vous me demandez s'il serait malséant, pour vous, de commencer un peu à faire
figure dans le monde. Monsieur votre père sera meilleur juge que moi en la matière.
Il connait mieux que moi les exigences de la société et ses tolérances. Depuis quel-
ques années on a tant rétrogradé dans l'art de se souvenir des défunts, qu'il faudrait
un nouveau manuel <le « Bon ton dans le deuil » pour satisfaire à tant d'innovations.
Est-ce un progrès? Les grarvls esprits le trouvent peut-être; mais nous, pauvres
religieuses, au fond de notre cloitre, nous ne voyons goutte là-dedans. Il nous semble
que c'est une déchéance. En tout cas, c'est certainement une déchéance du cœur.

Autrefois, après une couple d'années de deuil, à peine osait-on enlever les signes
extérieurs de sa tristesse tant elle était toujours vive et sentie. Aujourd'hui, après
quelques mois, on croit- avoir suffisamment acquitté ce que l'on regarde comme une
dette <le convenance. C'est un mal, ma chère Marguerite: c'est un mal. Preuve non
équivoque de la légèreté avec laquelle on envisage les choses. Si les intérèts maté-
riels avaient seuls à souffrir d'une telle aberration, je n'y verrais rien de bien alar-
mant. Mais on traite aussi maladroitement ses intérèts spirituels; et l'on finit par le
plus triste des naufrages. On met. le pied hors la barque de l'Église et on coule au
fond de l'abime. Que d'exemples! Que de ces tristes exemples nous ont fait verser
les larmes les plus amères! Ah! si l'on avait réfléchi!.... Si l'on s'était souvenu
de l'heure solennelle où une mère, un père mourant avait fait jurer devant Dieu de
ne jamais s'écarter de la bonne voie!..... Si l'on s'était rappelé les affectueux con-
scilý de ses anciennes maitresses, on n'aurait pas été engloutie par les vagues du
monde. Mais tout cela, le vent de la légèreté l'a balayé, et le dard empesté des mail-
vaisz livres, des mauvaises compagnies, des réunions malsaines a inoculé son poison!
Quel malheur!!!

Voyons, je vois que je nie suis laissé entrainer. N'y voyez que mon affection
pour ma fille bien-aimée.

Votre ancienne maitresse.
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Pages oubliées

(1876)
Comme catholiques, tournons d'abord nos regards vers la Ville éternellc. Elle

nous offre un triste et douloureux spectacle, mais aussi ce spectacle est-il le seul au
monde qui puisse nous réjouir, car c'est le seul où Dieu apparaisse dans toute sa bonté,
dans sa miséricorde infinie. Quel est ce triste spectacle? C'est celui d'un auguste
vieillard, d'un roi sans trône et sans royaume, niais qui règne sur des millions de
cœurs. Nous nous trompons: il a un trône sur lequel il est assis majestueux, mais
ce trône n'est pas d'or, ni'orné <le pierres précieuses, ni entouré de courtisans; c'est
le roc inébranlable, contre lequel les tempêtes séculaires sont venues se briser dans
leur fureur impuissante. Les démons de l'enfer et leurs alliés de ce monde se ruent
contre ce trône: ils s'acharnent à le miner par en bas, à lui enlever tout appui, et ils
s'étonnent de voir qu'il ne s'écroule pas, ne chancelle même pas. Aveugles qu'ils sont,
ils ne voient pas que ce trône tient par en haut.

Tout occupés de leurs projets de haine et de destruction, les yeux attachés à la
terre, ils n'aperçoivent pas la main de Dieu qui soutient ce qu'ils essayent de renverser.

Ignorants qu'ils sont, ils ne savent pas que ce trône, rivé au ciel, ne peut pas
tomber, et que s'il tombait le ciel tomberait avec lui. et les écraserait.

Assis sur son trône le pierre, appuyé sur la croix, le sublime vieillard sourit au
milieu de la tempête. Il ne s'émeutopas aux menaces ni aux clameurs de ses ennemis;
le bruit du monde ne s'élève pas jusqu'à lui. Il n'entend que les prières qui s'échap-
pent chaque jour des !èvres des millions de fidèles qui l'honorent comme le plus grand
des hommes, comme lie représentant <le Jésus-Christ lui-même.

Oui, il entend autre chose que ce concert harmonieux de prières. C'est une
parole partie des bords de la mer de Galilée, qui a traversé les siècles, les persécutions,
les tombeaux, une parole que rien ne peut étouffer et qui lui dit: « Tu es Pierre, et
sur cette pierre je bâtirai mon Église et les portes de l'enfer ne prévaudront point
contre elle. »

Tel est Pie IX, le roi sans royaume, ou plutôt le roi aux royaumes sans nombre,
car chaque cœur catholique est son royaume que personne ne peut lui enlever.

J.-P. TARnivEL.

(Reproduit du Canadi,'n.)

Anglicismes

(Reproduit du Bulletin du Parler français au Canada, avril 19o0:)
ANGLI CEMES ÉQUIVALENTS FRANÇAIS

C'est fair ...... ... ... ... . ..... C'est juste. légitime, équitable.
C'est fair play ...... ... ....... ..... C'est juste. c'est franc jeu. c'est bon jeu,

c'est <le bonne guerre; c'est une lutte à
armes égales.

Ce n'est pas fair .................... Ce n'est pas juste. ce n'est pas loyal.
Ce n'est pas fair play .................. Ce n'est pas juste: .ce n'est pas bon jeu,

ce n'est pas franc jeu. ce n'est pas de
bonne guerre: c'est un mauvais tour.
une perfidie. un trait de perfidie.

I. iis
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Donner fair play à quelqu'un ......... Traiter quelqu'un loyalement, avec justice;
lui donner l'occasion de se justifier, de.
se défendre; lui laisser avoir ses cou-
dées franches; fournir à quelqu'un l'oc-
casion de se refaire, de regagner, au
jeu ou dans les affaires.Etre fair avec quelqu'un ........... . (Idem.)

Prendre une play ................... Faire un travail forcé et rapide; soutenir
une lutte fatigante.Donner une play.···············....Donner une semonce, une réprimande,
une correction, une volée.Avoir une play avec quelqu'un .......... Avoir une querelle, se quereller avec quel-
qu'un.

Le drapeau canadien-français

Cette année, tous ceux qui désirent arborer le drapeau canadien-français pour-ront se le procurer facilement. La maison P. Garneau, Basse-Ville, Québec, vient de
recevoir d'Europe un assortiment complet de fort jolis drapeaux Carillon-Sacré-Cur.
Le dessin de ce drapeau est parfait; le drapeau li-même est d'étamine de bonne qua-
lité.

Comprenant qu'il s'agit d'une ouvre nationale, l'antique maison Garneau, qui
fait tant d'honneur au nom canadien-français, offre ses drapeaux à des prix très
raisonnables.

En voici la liste:
6 pieds: $4.oo; 7¼ pieds: $5.oo; 9 pieds: -$6.oo; 1o72 pieds: $7.5o; 12 pieds:

$9.oo; 15 pieds: $12.00; 18 pieds: $17.00.
La librairie J.-P. Garneau, rue de la Fabrique, et la maison Myrand & Pouliot,

St-Roch, sont autorisées à vendre ces drapeaux.
Nous osons espérer que tous les amis de l'œuvre du drapeau national se feront

un devoir d'arborer. en temps et lieu, l'ètendard canadien-français.
Nous avons déjà annoncé les cent mille petits draneaux que la même maison

Garneau offre en vente pour décorations.

Le Syndicat de Québec, offre aussi en vente un très joli drapeau approuvé par le
comité de Québec aux prix suivants: 3 pieds, 75c; 4½A pieds, $î.5o; 6 pieds, $4.oo;
7Y pieds, $5.25; 9 pieds, $7.oo; 12 pieds, $io.oo; 15 pieds, $13.00; 18 pieds, $18.00.

"Le Progrès du Saguenay"

M. H. Magnan, autrefois au secrétariat de L'Enseignement Primaire, est devenu
rédacteur du Progrès du Saguenay. Nos meilleurs souhaits de succès au confrère.

"La Revue Canadienne "

La livraison de mai de notre revue nationale est absolument intéressante.

La Secrétaire de l'Aesociation des institutrices de Québec nous prie d'annoncer
que les municipalités scolaires et les instit'itrices peuvent s'adresser à elle pour les
annonces de postes vacants ou les sollicitations d'emploi dans une école. Adresse:
Melle M.-L. Pepin, Sec. de l'Association des Inst.. 125. rue Ste-Marguerite, Québec.

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs, l'âme de M. C.-P. Renaud, an-
cien instituteur, décédé à Saint-Roch de Québec, à l'âge de 30 ans.

jm
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ECOLES NORMALES

L'article intitulé Le Programme scolaire de M. Gouin, publié dans La Vérité du
6 mai et reproduit dans la première partie de cette livraison de L'Enseignement Pri-
maire, a donné lieu à une grave critique de la part du Courier de Saint-Hyacinthe.

Voici la réponse que nous avons faite au confrère dans La Vérité du 20 mai:
Le Courier de Saint-Hyacinthe du 17 mai m'apporte un article très sérieux sur

les Ecoles normales. Cette étude est entièrement consacrée à ce que j'ai dit du pro-
gramme scolaire de M. Gouin, dans La Vérité du 6 de ce mois.

Après avoir lu et relu l'étude du confrère, je me crois justifiable de déclarer que
l'écrivain distingué du Courrier n'a pas saisi le sens de mon écrit du 6 mai.

Mon respectable critique dit d'abord que « L'Ecole normale obtiendra son résultat
à l'unique condition qu'elle soit constamment sous la gouverne de l'Eglise, laquelle
est dépositaire du droit primordial d'instruire. » Mais ai-je jamais écrit un seul mot
qui pùt laisser croire que je ne suis pas d'accord sur ce point avec le Courrier de
Saint-Hyacinthef Dans l'article même que le confrère critique, j'ai eu le soin d'a-
jouter cette note, bien intentionnellement:

« Ici nous expr.igons le souhait que les écoles normales soient de plus en plus
placées sous la haute protection de l'autorité diocésaine. Plus récole est rapprochée
de l'Eglise, plus elle produit de bons résutats.»

C'est là tellement ma pensée, que, dans une étude sur le métier et destinée à La
Vérité, je suggère que la loi concernant les écoles soit modifiée de telle sorte que les
principaux ou directeurs de ces maisons devront être nommés à l'avenir, sur la re-
commandation seule de l'évêque du diocèse où telles institutions pourraient être éta-
blies. En pratique, c'est ce qui s'est toujours fait dans notre province pour les
écoles normales catholiques, depuis 1857. La gravité de l'accusation portée contre
moi par le Courrier de Saint-Hyacinthe m'oblige à faire connaitre ici, que, récem-
ment encore, je me suis fait un devoir, dans mon humble sphère, de combattre certain
projet, émis de bonne foi, mais tendant i° à surcharger les programmes des écoles
normales, 2° à enlever aux principaux de ces écoles l'autonomie dont ils ont joui
Jusqu a present, autonomie salutaire, dont une règlementation plus centralisatrice se-
tait la ruine.

L'écrivain du Courrier semble redouter le jour où seules les Ecoles normales
pourront accorder des brevets d'enseignement. Sur ce point, le confrère commet une
grave injustice à mon égard en disant:

«Comme le suggère M. Magnan, la centralisation du bureau des brevets de capa-
cité dans les mains de l'Etat refusera. dans la pratique, l'accès à tenseignement aux
meilleurs éducateurs, les sours et les frères enseignants. »

Que mon contradicteur se donne donc la peine de relire l'article incriminé, il v
constatera que j'ai traité la question au seul point de vue des instituteurs laiques; qu'il
relise cette phrase:

« Ainsi réorganisées, nos écoles normales rempliraient la tâche pour laquelle elles
ont été uniquement créées. Et les autres écol,-s, couvents, académies. écoles modèles,
prépareraient les candidats au Bureau central, qui délivrerait de simples certificats de
capacité et non des diplômes permettant d'enseigner: «cette tâche étant réservée, »
POUR LES LAIQUEs. aux seules écoles normales. »

N'est-ce pas là la preuve manifeste qu'il n'est jamais venu à mon esprit de sug-
gérer une idée aussi anti-catholique que celle d'obliger les Frères et les Soeurs à pas-
ser par les écoles normales de l'Etat. Si mon respectable ccnfrère a lu le long article
qùe j'ai consacré à M. Langlois dans Le Soleil du 15 mai, il doit regretter maintenant
de m'avoir prêté, à la légère, des intentions perverses. Dans cet article du Soleil,
je dis ceci:

«Si la province de Québec n'était pas dotée de la magnifique organisation reli-
gieuse que l'on sait, je baisserais la tête et ad'mettrais que M. le député de St-Louis a
absolument raison. Cependant, lorsqu'à côté de notre système d'enseignement officiel
il nous est permis d'admirer un autre système. indéprndant du gouvernement, mais
inséparablement lié à l'ouvre paroissiale soutenue par le peuple, un système unique-
ment mis en opération par des instituteurs et des institutrices congréganistes qui ne
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cinandent rien à i'Etat, mais n'en contribuent pas moins, dans une large mesure, àrePandre l'éducation et l'injtructiont dans tous les rangs de la société, nous n< us de-mandons, si en rassemblant les efforts du gouvernement, des municipalités a des i om-mnunautes religieuses, nous ne dépassons pas de beaucoup les provinces anglaises enmatière d'éducation? Nous avons soutenu cette thèse auAcc preuves à l'appui, etpersonne n'y a contredit sérieuseinent. M. P. de Cazes, dans une brochure qu'il vientde préparer pour l'exposition de Liège, nous fait l'honneur d'adopicr nr) héjoie,qui repose sur des faits indéniables.
S «Ainsi, pour comparer judicieusement Québec avec Manitoba, sur :e chapitre desécoles normales, il faut de toute nécessité faire entrer en ligne de compte les vingt-cinq ou trente noviciats des nombreuses communautés religieuses établies chez nous.Chacun de ces noviciats équivaut à une école normale, car les personnes qui s'y pré-parent à la vie religieuse s'y préparent aussi à l'enseignement. Tout le monde seplaît à reconnaître le mérite professionnel des religieux et des religieuses. Ils sontai nombre de 3,892, tous occupés dans l'enseignement primaire à ces trois degrés:élémentaire, noyen et supérieur. Ce sont autant d'instituteurs qui ont reçu uneformation pédagogîqur
, En ajoutant 3,892 instituteurs congréganistes aux 400 anciens et anciennes élèvesdes écoles normales actuelL:ment dans Penseignement, nous obtenons le chiffre de

4,892 instituteurs primaires catholiques qui ont reçu une éduCition pédagogique surun total de 9,238. C'est à peu près la proportion nentionnéc' dans le rapp ort duBureau d'Education du Massachusetts, publié à Boston:en e9'04. A la page 1 5 de cerapport, nous constatons que sur un personnel enseignant de 14,290 membres, 6922s'uilement sont passés par une école normale. Les autres subisient, comme ici, unexamen devanst un Bureau d'examinateurs. »
N'est-ce pas là la revendication franche et sincère d'un professeur laïque en fa-veur de l'indépendance des congrégations religieuses vis-à-vis des Ecoles de l'Etat.De plus, au sujet des écoles normales, que l'on veuille bien remarquer, qu'en endemandant la multiplication, je ne fais que répéter les suçygestions maintes fois émisespar plusieurs (le NN. SS. les Evêques (levant le Comité catholique (lu Conseil del'Instruction publique. N'avons-nous pas vu Mgr (le Rimouski demander une écolenormale pour son diocèse: Mgr (le Chicoutimi en demander une p:>ur le sien: à ladernière réunion de ce comité. Mgr de Nicolet a fait une démarche identique. Quandil s'est agi d'établir une école normale <le filles, à Montréal, c'est S. G. Mgr Bruchésiqui a engagé le gouvernement à pourvoir aux dépenses de cette nouvelle maison

de pédagogie.
Les écoles normales dont il s'agit dans notre article du 6 mai, ce sont des écolesnormales de filles. telles que désirées par N. SS. les Evêques, unanimement, à savoir:des écoles normales confiées à <les religieuses, dirigées par un prétre choisi par l'Or-dinaire, ,où quelques professeurs laïques devront enseigner certaines matières spé-ciales: C'est le système en usage à Québec depuis près d'un demi siècle. Voilà lesécoles normales dont nous voulons voir chaque diocèse pourvu.
En terminant:
Je déclare solennellement que dans mon article: Le program:me scolaire de M.Gouin. je n'ai voulu qu'appuver un programme scolaire dont la réalisation ne demande

en aucune façon une mainmise plus considérable de l'Etat sur l'Education; il 4T'asemblé utile de prouver au premier ministre la bonne volonté de ceux qui désirent
perfectionner notre système scolaire avec l'aide du gouvernement et à la lumière lesconseils des évèques de la province: je n'ai pas <lit autre chose.

Fils soumis <le l'Ejlse. le continuerai à travailler sous les regards de mon Ordi-naire. me soumettant d'avance aux conseils que Mgr l'Archevêque de Québec jugera
à propos de ne donner dans les questions d'Education où les intérêts religieux sont
concernes.

C.-J. MAGNAN.
N.B. Le Courrier de Saint-Hvacinthe dit dans son article Ecoles Normales
En appliquant ces preuves à l'espèce, on doit se demander si les normaliens sont

tous impibus de cette mentalité spéciale qu'exige leur profession. La réponse accourt
toute seule lorsque nous voyons des professeurs méies de l'Ecole normale tmener à

M
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grand fralcas 111e cam;lpagnze en faveur de l'instruction gratuite et obligatoire, source (le
tant de maux. (i Voir « Le Zatlonlîs',ttc » des mo1(is de mars et d'avril 1Q0..

Notre confrère est absolument dans l'erreur. Le professeur qlui a mlenlé dansLe Nationaliste une campagne en faveur dle l'instruction obligatoire n'*a jamlais. Cri-
seigné dans une école normale. M. G. Beaulliceu est un ancien professeur dans les
écoles de la ville (je Montréal et nion à l'école normale ,Jacques-Cartier.

CHRONIQUE SCOLAIRE

Dans la nuit <le jeudi à vendredli, 21 avril ic)o;, un terrible malheur s'est abaittusur le paisible village'<le Sainte-Geneviève. comté <le Lapraîrie. Le couvent des 'Soeurs
de Sainîte-Anne a été ravagé par un violent incendie. Cette catastrophe a coùté la
vie a une religieuse. quatre damies p)eîîsliiitrc:.. t de élèves.

Quelle calamité !
L'Enseignement Primaire prend une part au deuil nav'rant danis leqtuel la comn-

muitnauité (les Sdeurs dle Sainte-Anne et les plarents <les ulevecs victinmes viennent <l'êtreplongés. A tous nos p)lus viv'es svîtîe.Nous souhaitons qule jamais plus1 un
pareil désastre se réplète sur aucun po<int <le la pr<winice.

D'après une enquête sérieuse, il a été établi que <les, mioyens <le sauvetage exis-taient au couv'ent <le Sainte-Geneviève. Néanmoins, il importe qule <lans chaque
-pensionnat on redlouble <le vigilance afin <le l)réi'enir le retour <le pareille hécatomble.

La Saint Jean-Baptiste sera célébrée dlans nombmre <'écoles, cette année. Il unl-porte qu'uni progranmme soit préparé à l'avance afin (Ile la <distribution les prix <le-vienne une véritable fête <le l'initelligenice uni même temps qlue celle dec la P~atrie. Inluti1le<le <ire que les récitations et les chants doivnî'it être eîîîî)rnntês; à la littérature cana-dienue. N'oublions pas. nofi pîlus. dans les dlécorations <le la ,;iile dle classe, <le donner
une large pîlace au dlrap)eau canadien-français.

Les Révérendes SSeurs <le la Congrégation se proposent <le- c(mistrilirc sur la ryeShlerhîro<ke, a 'Mont réal, un immnen se e> n venit qui e> uitera, <ilt-it1li un i ;n Ili -. nde
pi astres.

Il nou s fait peine <l'a voir a termniier cltc c' hro niique par nui e ri ý;tc nlouvlle. < )u
nlous a remis la inote funèlbre qui suit:

«Les Soeurs <le la Co ngrégaîtio n <le Not r(-l )ame <e M< ni n v"1i s suppl lit t rés"hunîuleentde r('coiali<le r à D ieu, au saint sacrifice <le la mesut dans, y>, prières,laânie <le leur chère soeuir Ma;-lir-é,aielruîlieî< alt- ai-jspi
décédlée a leur miaisonl ilure, ce 7 'Mail 1905, à 811. U, I, i soi r. iniiic tles acremntns 'le
notre nmère la sainte Eglise.

«l'l étalit ag e le 73 aius,. 11 i -s, 2 j mns, mît 4.4 au 1 i1fpi ý. 21 (I' Pur 1 jro'-
fessîloil religieulsel.

La rev-ércud Mriloepi qui a f mmm i i noe cfaî~ee fruiî-tiicîî ý' carrière, 'l;iiî
leueigmeueiît t îi la seuir dc< i nie 'Cuv .- > lardi i e.

La table des matières de " L'Enseignement Primaire"I

La 1.00v< dces iii.atîêres ýcr.i lall laî. 1>livrai- 'i 'le sept> icîlire. 1:11, *v.em 17*
du~ <1 tlle s'îe 'jîî'u p''îrra la let;i«vrIi ;tl ii fil', a la 'niî' 'rimîr'i
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Une bonne nouvelle pour le personnel enseignant

Nous annonçons, dans notre revue mensuelle, que le gouvernement de notre
province a déjà commencé à réaliser le programme que nous avons.étudié dans notre
premier article. Cet octroi additionnel de $5o,ooo constitue réellement un événement
important dans les annales de notre enseignement primaire. Autrefois. l'honorable
M. Flynn it voter un montant semblable qui a rendu de grands services à l'école élé-
mentaire.

L'honorable M. Gouin, en proposant les résolutions doublant la subvention des-
tinée à encourager l'enseignement élémentaire a fait des déclarations importantes:
le gouvernement se propose d'aider les commissions scolaires; 2° il n'entend ni abat-
tre, ni détruire, ni renverser: «nous ne voulons qu'améliorer, fortifier et-consolider.»

Cette déclaration du premier ministre ne nous surprend pas, mais elle nous est
très agréable, étant donnée notre attitude vis-à-v:s du Programmç-Gouin.

Le premier ministre a dit d'excellentes choses au cours de ses remarques. Entre
autres:

L'école qui doit être le suprême objet de nos attentions, c'est l'école élémentaire,
parce qu'elle est l'école des foules, l'école de tous. Et le moyen, l'unique moyen de la
rendre meilleure c'est de lui donter de bons maîtres; tant vaut le maître, tapt vaut
l'école. Mais nous n'aurons de bons instituteurs que si nous donnons à ceux qui se
destinent à l'enseignement une forte formation pédagogique et si nous arrivons à
faire de cette profession une carrière, je ne dirai pas rémunératrice mais au moins
honorable, dans laquelle l'on puisse vivre. En d'autres termes, l'amélioration de
l'éducation populaire répose sur l'augmentation du nombre des écoles normales et
sur le rélèvement du sort de nos instituteurs. »

M. Gouin a aussi rendu justice aux atholiques de notre province qui, depuis
1897, ont fait de louables efforts pour augmenter le salaire des institutrices, bâtir de
nouvelles maisons d'écoles, chauffer les classes.

L'honorable premier ministre a prouvé fort à pro-os que, depuis 1897, ce sont les
catholiques qui, dans la province de Québec, ont le plus contribué au progrès de l'in-
struction élémentaire. Cette fière revendication nous réjouit plus que nous ne sau-
rions le dire.

Enfin, comment seront employés les cinquante mille piastres nouvellement votées?
A cette question, l'honorable M. Gouin a répondu:

Diverses suggestions nous sont faites. Ainsi. on nous suggère d'employer une
partie de cette nouvelle allocation à construire des écoles et à maintenir pendant quel-
que temps des institutrices dans les nouvelles colonies et les municipalités très pau-
vres; pour ma part. j'applaudis à cette idée, car je considère que nous devons ce bien-
fait aux colons qui se dévouent à l'agrandissement et au progrès de la province. On
nous recommande encore de donner plus d'extension aux conférences pédagogiques
diocésaines. de continuer la création de petites bibliothèques scolaires en distribuant
gratuitement aux instituteurs et institutrices, en outre de «L'Enseignement Pri-
maire, » des ouvrages spéciaux, tels que cartes géographiques, atlas, cartes murales,
traités d'hygiène, portraits des grands ancêtres, etc. Afin d'encourager les institu-
teurs et les institutrices à persévérer dans la carrière de l'enseignement et en vue d'in-
duire les personnes qui veulent embrasser cette carrière à prendre un diplôme d'école
normale. on nous suggère de distribuer des primes aux instituteurs et institutrices
qui enseignent depuis un certain nombre d'années: ces Primes devant augmenter avec
le nombre d'années de services et être plus considérables pour les brevtés de Vécole
normale que pour les autres. On nous conseille aussi de faire une nouvelle distribu-
tion de « Mon Premier Livre» qui est de plus en plus apprécié.»

Le corps enseignant a donc lieu de se réjouir et d'espérer, et les amis nombreux
de notre système scolaire si sagement organisé n'ont pas lieu de s'alarmer.
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REVUE MENSUELLB

La population des Territoires en 1901 était de 16o,8oo âmes. On la porte main-tenant a 500,000. On ne peut dire au juste comment les habitants se répartissententre les diverses dénominations religieuses. Mais d'après le recensement de 1901,on les classifiait ainsi:
Catholiques ...... ............ ...... 30,000
Anglicans ...... ...... ...... ....... 25,000
Presbytériens ...... ...... ....... .... 28,ooo
Méthodistes ...... ...... ....... .... 22,000
Baptistes ....... · ·· ··· .----- ..---... 5,000
Mennonites ...... ...... ....... ...... 4,ooo
Doukhobors ...... ..... ...... ....... 9,ooo
Église grecque ...... ...... ......... 7,000
Luthériens ....... ...... ...... ...... 12,000
Mormons ....... ...... ...... ....... 3,0oo
Paiens ............... ...... ........ 5,000
Huit autres dénominations ....... ...... 8,ooo
Non classifiés ....... ...... ...... .... 4,000

Le 3 mai dernier un événement religieux considérable a eu lieu à Montréal: nousvoulons dire la cérémonie du sacre de S. G. Mgr Z. Racicot, nommé évêque de Poglaet auxiliaire de Mgr l'Archevêque de Montréal. Un grand nombre d'évêques duCanada et des Etats-Unis assistaient à cette imposante consécration.

Lundi, le ier mai, S. G. Mgr l'Archevêque de Québec a fait les ordinations sui-vantes dans la chapelle de l'Ecole normale Laval:
Prêtrise: M. l'abbé J.-G.-O. Fleury; Sous-Diaconat: M. l'abbé Alb. Labrèque,tous deux du diocèse de Québec.
Le kndemain, mardi, dit La Semaine Rcligieuse, de Québec, le nouveau prêtre.-le cinquantième élève de l'Ecole normale qui parvienne à cette dignité sacerdale-célébrait sa première messe dans la chapelle de l'institution. M. le Principal a vouludonner un éclat particulier a cette fête si honorable pour l'Ecole normale.

Au cours de la dernière session, à Québec, le gouvernement de M. Gouin a aug-menté les crédits affectés à l'école primaire de $5o,ooo. Ce montant sera consacré àl'amélioration du sort des instituteurs, à la construction d'écoles dans les centres nou-veaux de colonisation. Cette mesure arrive à son heure: nous la saluons avec bonheur.

Saint-Malo élèvera, le 30 juillet prochain, un monument à Jacques Cartier, ledécouvreur du Canada. De grandes fêtes auront lieu à cette occasion. Chacun saitque c'est de Saint-Malo que Cartier s'embarqua en 1536 pour venir aborder sur nosrives.

Jules Verne, le romancier français si avantageusement connu parmi nous, l'au-teur de Vingt mille lieues sous les mers, de Cinq semaines en ballon, des Enfants ducapitaine Grant, etc., etc., est mort le 24 mars dernier, à Amiens. Depuis quelquesannées, Jules Verne était redevenu catholique pratiquant. Il est mort dans les brasde l'Eglise.

Sa Sainteté Pie X a récemment publié une lettre encyclique adressée à tous lesévêques de l'univers, où Elle traite de l'enseignement de la doctrine chrétienne. Cetteparole du père commun des fidèles doit pénétrer de plus en plus les instituteurs et lesinstitutrices catholiques de la grandeur de leur mission. Avec plus de zèle et d'in-telligence que jamais, faisons étudier à nos élèves le catéchisme et l'histoire sainte.

I. _________
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Références utiles

Etablissement de relieur.-L 'Ens'ignement P-imaire recommande à ses lecteurs l'ex-
cellent établissement de reliure de M. L. G. Chabot, 34, Côte de la Montagne, Québec.
Relieur et règleur avantageusement connu, M. Chabot est en mesure d'offrir des condi-
tions spéciales aux membres du clergé (pour les bibliothèques paroissiales), reliure des
livres, revues, registres, etc.

MAISON FONDÉE EN 1865

J.-A. LANGLAIS & FILS, LIBRAIRES-ÉDITEURS

'Gros et détail)
Bureau et magasin, 179, rue St-Joseph-Département du gros, 222 226, r.e Desfossés.

QUEBEC

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE LIVRES ET ARTICLES POUR ECOLES
AUX MEILLEURS PRIX ! !

LIVRES CLASSIQUES, FOURNITURES D'ECOLES, GLOBES TERRESTRES.
Cours des Frères des Ecoles Chrétiennes, Lariveet Fleury. Larousse, R obert, C.S.V
Bla:îcs tf livres de toutes sortes pour secrétaires de municipalité scolaire et muni-

cipale.-Articles de bureau.
Attention spéciale et promptitude à l'exécution des ordres reçus par la malle.

_M Demandez notre nouveau catalogue illustré de 1904, si vous ne l'avez pas reçu. Vous épar
gnerez certainement de l'argent en vous adressant à nous.

Prix spéciaux pour commandes importantes.
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